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Présentation 

Charles de Bovelles (1478-1553) était clerc; il fut professeur de théologie à Saint-Quentin. 

Il a suivi les leçons de philosophie et de mathématiques de Lefèvre d'Etaples, éditeur des 

grandes premières impressions d'ouvrages scientifiques. Ses sources mathématiques sont la 

Geometria Speculativa de Th. Brawardine, imprimée à Paris en 1495, et les oeuvres 

mathématiques de Nicolas de Cues collectées et imprimées à Strasbourg dès 1448. TI faisait 

partie de ce mouvement humaniste français qui, au XYlème siècle, s'est efforcé de diffuser les 

mathématiques en langue nationale. L'ouvrage ci-présent date de 1511 ; il est considéré par 

René Taton! comme le premier manuel de géométrie publié en français (si l'on met de côté les 

manuscrits restés inédits à l'époque, comme la Géométrie de Nicolas Chuquet rédigée en 

1484). TI semble avoir été peu diffusé ; il n'en reste que deux exemplaires, dont un à la 

bibliothèque municipale de Rouen, conservé sous la cote Leber 1159. 

En 1542, Charles de Bovelles publie son Livre singulier et utile touchant l'art et practique de 

Géométrie, qui sera souvent réédité, et donc plus connu que la Géométrie en français. En 

1547, il publie encore une nouvelle version enrichie avec des applications mécaniques de la 

géométrie. Par ailleurs, il publie entre 1501 et 1557 onze petits traités mathématiques en latin. 

Mais ne nous y trompons pas, les connaissances mathématiques de Ch. de Bovelles sont très 

modestes par rapport à celles des mathématiciens de l'époque. On verra, à la lecture de ce 

manuel qu'il ne cite aucun nom, ni Euclide, ni Archimède. A vrai dire, il n'expose pas de 

démonstrations, mais des recettes pour construire des figures (par exemple, comment 

construire le pentagone). Son souci est immédiat et pratique, car il veut écrire pour les 

charpentiers' et les maçons; il ne se préoccupe guère de l'exactitude de ses mesures; par 

exemple, il se contente de l'approximation de 1t = 3 + ~, alors que l'on connaissait bien, à 
7 

r époque, l'encadrement plus précis d'Archimède. 

Pourquoi avoir rédigé un traité en langue vulgaire? Dans sa lettre-dédicace rédigée en latin, 

il se justifie auprès des savants de l'époque en opposant le discours spéculatif de la théologie 

au discours pratique de la géométrie appliquée; puisqu'il s'agit d'exposer des connaissances 

destinées à fabriquer des oeuvres matérielles, il faut les rédiger en termes populaires : ( ... ) 

puisque aucun art humain ne peut être à la fois noble et mécanique ( ... ), poussé par la 

plupart de nos amis, nous avons forgé cette Géométrie en langue nationale surtout pour vous 

1 Cf « Charles de Bovelles en son cinquième centenaire (1479-1979) », Actes du Colloque international tenu à 
Noyon (J 4, 15. J 6 c)'eptembre J 979), Paris, La Maisnie, 1982, p. 186. 
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conduire vers la pratique et l'étude particulière de chaque cas ( .. .) Ce n'est donc pas en 

termes latins ou spéculatifs, mais en termes populaires et pratiques que nous présentons cet 

opuscule rédigé enfrançais. 

Ce manuel est composé de trois livres: 

• Livre 1 (pp. 3-12) : sur les objets premiers de la géométrie (point, ligne, courbes, angles, 

cercle, etc.) 

• Livre II (pp. 12-44) : sur les figures géométriques planes et régulières. 

• Livre III (pp. 43-80) : sur les figures géométriques corporelles. 

On y trouve un procédé pour trouver une ligne moyenne entre deux lignes inégales emprunté à 

Th. Bradwardine (pp. 28 et 71), une prétendue quadrature du cercle (p. 25) empruntée à N. de 

Cues : les emprunts directs à N. de Cues sont d'ailleurs assez fréquents ( pp. 25, 44 et 67). Ce 

manuel présente de multiples intérêts pour l'historien des sciences, notamment à propos de la 

représentation dans l'espace de figures à trois dimensions. Alors que la représentation en 

perspective a été inventée, Charles de Bovelles ne sait pas encore s'en servir et se trouve 

contraint d'expliquer à son lecteur comment il doit entendre tel ou tel élément figuré (voir, par 

exemple, pp. 45 et 47). TI est parfois difficile, pour nous aujourd'hui, de comprendre ce qu'il 

veut figurer; par exemple, à la fin du manuel, cherchant à représenter l'intérieur d'un volume, 

il choisit de noircir les surfaces qu'on ne pourrait pas voir de l'ex"térieur, ce qui n'améliore 

guère la lisibilité des figures. TI faut ajouter à cette difficulté les erreurs commises par 

l'imprimeur. 

Charles de Bovelles est aussi un philosophe. On trouvera des traductions et des commentaires 

réalisés par Pierre Magnard : 

• Sur les langues vulgaires et la variété de la langue française, Paris, Klincksieck, 1973 .. 

• Le livre du sage, trad. Pierre Magnard, Paris, Vrin, 1982, (Autre traduction par Pierre 

Quillet in E. Cassirer, Individu et cosmos, Paris, Minuit, 1983). 

• Le livre du néant, trad. Pierre Magnard, Paris, Vrin, 1983 . 

• L'Art des opposés, trad. Pierre Magnard, Paris, Vrin, 1984. 

Je tiens à remercier Mlle M.F. Rose, conservatrice de la bibliothèque municipale de Rouen 

qui ru' a autorisé à reproduire cet ouvrage, et Carmelle Mira qui m'a aidé à établir le texte. 

Jean-Marie NICOLLE. 
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cath et 

colonne 

contingente 

diamètre du carré 

égrédient 

équidistantes 

isopleure 

orbiculaire 

partir 

perpendicle 

plaine 

produire 

pyramide 

quadre 

rhombe 

rhomboïde 

soudre 

superfice 

sup erp articulaire 

table 

PETIT LEXIQUE MATHEMATIQUE DE CHARLES DE BOVELLES 

ligne menée en bas, ligne perpendiculaire. 

corps allongé, quelle que soit la forme de sa base. 

tangente. 

diagonale du carré. 

qui dépasse les limites du polygone régulier, en étoile. 

parallèles. 

équilatéral. 

en forme de cercle, rond. 

partager, découper en parties égales. 

fil à plomb. 

surface plane. 

mener en avant, tracer, prolonger. 

solide à base circulaire ou polygonale, dont les côtés se 

rejoignent en un unique sommet. 

carré. 

losange. 

parallélogramme. 

résoudre. 

surface, sans considération pour la mesure de cette surface. 

rapport tel que le premier terme contient une fois le second, plus 

une partie aliquote de ce second. 

rectangle. 
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GEOMETRIE EN FRANÇOIS 

Ici commence le Livre de l'art et science de Géométrie, avec les figures sur chaque règle au 

long déclarées! par lesquelles on peut entendre et facilement comprendre ledit art et science de 

Géométrie. Nouvellement imprimé à Paris par Henri Estienne, imprimeur et libraire demeurant 

en la rue Saint Jehan de beauvoys, devant les grandes écoles et décret. 

1 Déclarées: expliquées et démontrées. 
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Charles de Bovelles à Etienne, humble chevalier d'or et trésorier du rof 
Salutem Plurimam Dicit. 

Diverse est la science, mon cher Etienne, la tienne contemple et scrute le sublime, elle laisse de 
côté la pratique. 
En effet qui ne soutiendrait pas que la théologie elle-même est de loin le faîte de toutes les 
disciplines et de la plus grande spéculation ? Pourtant elle ne se rattache pas en rien à un 
travail: elle nous instruit et nous donne des instructions pour exécuter des travaux qui nous 
permettent de remonter à Dieu. Si donc, convaincus de cette idée, nous croyons que la 
théologie n'es pas absolument détachée de quelque pratique, combien davantage devons-nous 
paltager et diviser les arts et les disciplines de l'humanité en parties réelles (je parle de la 
spéculation et de la perception par opposition à l'opération). En effet une discipline humaine a 
besoin d'une certaine spéculation, mais, d'un autre côté, cette même discipline, par le plus 
grand nombre de préceptes, nous dirige vers un travail quelconque et nous engage à trouver les 
moyens pour atteindre le but que nous souhaitons. 
TI en est ainsi de la Géométrie: quand elle annonce qu'un pentagone possède cinq angles, 
égaux à six droits, elle ne donne en vérité aucun précepte, elle ne donne rien à résoudre mais 
elle précise pour votre esprit comment il faut considérer la nature du pentagone. Mais en 
revanche, de quelle façon ou avec quelle résolution nous devons traiter le pentagone pour tirer 
une ligne par rapport à lui-même ou pour l'inscrire dans un cercle donné, elle nous l'enseigne, 
et de la spéculation même descend dans la pratique. 
D'ailleurs toute contemplation possède un caractère intérieur; la pratique repose sur le travail 
et un complément matériel: ainsi vient d'abord ce que tu penses, puis dans tes paroles ou dans 
tes actes, tout découle et provient de l'intérieur de l'esprit ; tout ce qui suit réside dans 
r ex.-pression orale ou dans les mains. 
Donc puisque aucun art humain ne peut être à la fois noble et mécanique (en d'autres termes : 
puisque aucun art, hors la matière, ne peut observer ni percevoir et que cet art repoussera les 
oeuvres matérielles et leurs compléments de perception et de règles), à cause de cela, poussés 
par la plupart de nos amis, nous avons forgé cette Géométrie en langue nationale surtout pour 
vous conduire vers la pratique et l'étude particulière de chaque cas. 
Qui peut profiter de cette étude ? L'Architecture puisqu'elle est une mécanique et une 
fabrication. La Géométrie a besoin, avec toute attention, de lois et de préceptes et sans 
l'ex.-périence des lignes, des angles, des triangles, des cubes, des pyramides, des colonnes, elle 
ne peut s'exercer convenablement. 
Ce n'est donc pas en termes latins ou spéculatifs, mais en termes populaires et pratiques que 
nous présentons cet opuscule rédigé en français. 
e' est à toi que nous le dédions comme il convient, car, la plupart du temps, les trésoriers 
royaux (tout aussi bien que les directeurs de la foule et des autres opérations) se voient chargés 
de construire des édifices magnifiques et royaux. 
Adieu et de mains prévenantes, reçois l'opuscule lui-même ([une production] que je 
n'appellerais pas de travail, mais une étape de repos pour l'après-midi). 

2 Nous reproduisons sur cette page la traduction française du texte latin réalisée par A. Beaulieu et parue dans 
Charles de Bovelles en son cinquième centenaire, pp.197-198. 
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En la science de Géométrie sont à considérer quatre parties, c'est à savoir un point, une ligne, 

une plaine3 et un corps; car ce sont les mesures de toutes choses, et parlerons de chacune à 

part. Le point est le moindre de tout et ne s'appelle ni quantité ni mesure, mais le tenne de 

toute quantité, lequel n'a ni longueur ni largeur ni profondeur. 

La ligne est la première et la moindre quantité de toutes, ayant seule longueur sans largeur, et 

profondeur si comme est4 ab. 

La plaine ou superfice5 est la seconde et moyenne quantité, ayant longueur et largeur sans 

quelque profondité, comme est ce petit quarreau abcd duquel la longueur s'entend par la ligne 

GC et la largeur par la ligne ab. 

Le corps est la tierce et dernière et plus parfaite quantité de toutes, car en trois manières elle se 

peut partir6 et deviser7, c'est à savoir en long et en large et en profond, si comme est un dé, 

lequel de tous côtés est quarré, comme aussi un coffre lequel est long, large et profond, comme 

une muraille, une tour, une maison et toutes choses matérielles, lesquelles de toutes parts se 

peuvent mesurer. 

Du point. 

Un point se peut considérer en trois manières, car, ou il est le commencement d'une ligne, ou 

comme le milieu, ou comme la fin, si comme en la ligne abc, a est le commencement, b est le 

milieu, c est la fin. 

Autre règle. 

Un point à par luiS ne fait point ni de mesure ni de quantité; la moindre mesure qUI soit 

requiert avoir deux points, lesquels font une ligne. 

Autre règle. 

Deux points·ne peuvent être prochains l'un à l'autre qu'il n'y ait ligne entre deux. 

Autre règle. 

Un point n'est qu'un point. Deux points font une ligne. Trois points font une plaine. Quatre 

points font un corps, comme G est le premier point, ab la ligne, abc la plaine, abcd le corps. 

De la ligne 

La ligne est en deux manières car il y a ligne droite et ligne ronde. La ligne droite est celle qui 

se mène la plus brève d'un point à l'autre, si comme ab. La ronde est double, car il y a ronde 

parfaite et imparfaite. La ronde parfaite est celle qui revient à un même point duquel 

3 Plaine: surface plane. 
4 Si comme est: par exemple. 
5 Superfice: surface, sans considération pour la mesure de cette surface. 
6 Partir: partager, découper en parties égales. 
7 Deviser: diviser. 
R A par lui: en lui-même. 
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elle est commencée à produire9, comme la ronde abcd laquelle est commencée à produire par a 

et revient se tenniner en a, et cette ligne est appelée circonférence. La ronde imparfaite est une 

partie de la ronde parfaite, car elle ne revient point se terminer à son commencement, et cette 

ligne est appelée un arc pour cause qu'elle ressemble à un arc comme est la ligne abc. 

De la ligne droite 

Entre deux points ne se peut tirer et produire qu'une ligne droite, comme entre a et b ne se 

peut mener que la ligne ab. Autre règle. 

Deux ou plusieurs lignes droites se ressemblent en deux manières, car elles sont ou 

équidistantes ou angulaires. Deux lignes droites sont appelées équidistantes10 quand d'un côté 

ne s'approchent point plus que de l'autre, et lesquelles si on produit et allonge de tous côtés 

mais ne viendront à plus s'approcher, si comme les deux lignes ab et cd sont appelées 

équidistantes. Deux lignes droites sont appelées angulaires quand elles s'approchent plus d'un 

côté que de l'autre car du côté qu'elles s'approchent plus, si on les produit et allonge elles 

viendront ensemble et feront un angle, si comme cfgb ou ik et lk. Deux lignes droites 

angulaires se prennent en trois manières selon qu'il y a trois sortes d'angles, c'est à savoir 

angle droit, angle obtus et angle aigu. Un angle droit est quand une ligne séant 11 sur une autre 

fait de deux côtés les angles égaux comme la ligne cd séant sur la ligne ab fait deux angles 

égaux.. c'est à savoir acd et bcdpar quoi chacun d'eux s'appelle angle droit. Un angle obtus est 

celui qui est plus grand qu'un angle droit. Un angle aigu est celui qui est plus petit qu'un angle 

droit si comme la ligne gb séant obliquement sur la ligne cf fait deux angles non égaux desquels 

egb est angle obtus plus grand que l'angle droit. Et l'angle fgb est un angle aigu plus petit 

qu'un angle droit. 

De l'angle droit. 

Si tu veux constituer un angle droit sur la ligne assignée et sur un point en elle assigné, tu feras 

en la manière qui s'ensuit. Soit la ligne donnée ab et le point en elle assigné soit c, sur lequel il 

faut faire un angle droit. Je pose sur le point c le pic du compas et fais un cercle si grand que je 

veux comme selon la quantité de ca et de cb égales, puis fais deux autres cercles égaux sur les 

points a et b selon la quantité de la ligne ab ou ba, lesquelles s'entrecouperont sur les points c 

et d. Et puis je produis la ligne ecd par laquelle je dis être fait un angle droit ou plusieurs sur le 

point c, signé12 en la ligne ab. En cette manière tu pourras faire tous angles droits sur la ligne 

donnée. 

9 Produire: mener en avant, tracer, prolonger. 
10 Equidistantes: parallèles. 
11 Séant: reposant. 
12 Signé: marqué, noté par une lettre. 
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De la ligne équidistante 

Pour mener et produire une ligne équidistante à une autre ligne assignée, il faut ainsi procéder. 

Soit la ligne donnée ab, je fais sur elle un angle droit par la ligne ac laquelle est perpendiculaire 

sur ab. Et puis sur la ligne ac, je fais encore un angle droit sur le point c par la ligne cd, 

laquelle est perpendicualire sur ac. Je dis donc que la ligne cd est équidistante à la ligne donnée 

ab comme il appert l3 en la figure. 

Autre règle 

Si deux lignes sont ensemble équidistantes, et une tierce ligne passe par tous les deux, les 

angles coalternes qu'elle fera sur les deux seront égaux. Comme si la ligne ef passe pamlÏ les 

deux équidistantes ab et cd, je dis que tous les angles coalternes deux et deux seront égaux, 

c'est à savoir aef et efd, et puis cfe et bel, lesquels sont appelés coaltemes car ils se regardent 

de divers côtés. 

Autre règle 

Si deux lignes sont ensemble équidistantes et une tierce est équidistante à la seconde, elle est 

aussi équidistante à la première, comme si ab et cd sont équidistantes et ef est équidistante à la 

ligne cd, elle est aussi équidistante à la ligne ab. 

Des lignes angulaires 

Toutes les lignes angulaires, si on les produit à certaine distance, elles passeront l'une panni 

l'autre et en cette manière font quatre angles autour du point commun, sur lequel elles se 

rencontrent, et de ces quatre angles les deux et deux opposés sont égaux. Comme si ab et cd 

s'entrecoupent l'un l'autre sur le point e. Elles font autour dudit quatre angles, desquels les 

deux aec et deb sont égaux et pareillement les autres deux aed et ceb. Et par ce appert 

clairement que tout l'espace qui est autour d'un point en une plaine supemce vaut autant que 

quatre angles droits, et non plus, car lesdits quatre angles dénommés, c'est à savoir aec et deb 

et aed et ceb valent autant que quatre angles droits, comme aussi appert en cette figure 

contenant quatre angles droits lesquels sont aec, ceb, aed et deb. 

Autre règle. 

Pour partir et diviser une droite ligne en quante l4 parties tu voudras, il te faut ainsi procéder. 

Soit quelque ligne donnée ab, fais sur a et sur b deux angles droits de divers côtés l'un en haut 

et rautre en bas selon la manière déclarée par avant à faire 

13 Appert: apparaît. 
14 En quante : en autant de. 
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l'angle droit. Et soient lesdits deux angles droits cab et dba, fais en après que la ligne oc soit 

égale à la ligne bd. Si tu veux donc diviser la ligne donnée ab en deux parties égales, il te faut 

produire une ligne depuis c jusques au point d, laquelle passera parmi ab et le partira en deux 

moitiés sur le pointf, car afetfb seront égales. 

Et si tu veux partir ladite ligne en trois parties égales, il te faut diviser les deux lignes ac et bd 

chacune en deux parties égales sur les points g et h. Et puis produire deux lignes l'une depuis c 

jusques au point h et l'autre depuis g jusques au point d. Je dis que ces deux lignes partiront la 

ligne ab en trois parties égales, c'est à savoir ai, ik et kb. Et si tu veux diviser ladite ligne ab en 

quatre parties, il te faut diviser en deux moitiés, puis chaque moitié encore en deux, et ainsi 

toute la ligne sera partie en quatre. Et si tu la veux diviser en cinq, il te faut procéder comme 

par avant, et partir chacune des lignes ac et bd en quatre sur le point cfg et hik et puis tirer ou 

produire toutes les lignes des points de l'une jusques au point de l'autre, c'est à savoir chgifk 

et ed lesquelles quatre lignes diviseront la ligne ab en cinq parties égales comme en la présente 

figure appert. Et si tu veux diviser ladite ligne en six, tu feras facilement en la divisant par trois 

et puis chacune tierce par deux. Et si tu la veux diviser en sept, il faut diviser chacune des 

lignes oc et bd par six et puis mener les lignes de travers de l'une à l'autre lesquelles diviseront 

la ligne ab en sept. Ainsi faut faire quand tu voudras diviser toutes les lignes dOilllées en 

plusieurs parties égales. 

Des lignes rondes imparfaites. 

Les lignes rondes imparfaites sont de trois sortes, c'est à savoir la moitié de la circonférence et 

la plus grande portion et la moindre. La moitié de la circonférence est comme ab, et la plus 

grande est comme abcd, et la moindre comme ab. En toutes lignes rondes imparfaites, la droite 

ligne menée d'un bout jusques à l'autre est appelée la corde d'icelle l5 si comme la ligne ab et la 

ligne droite qui se produit depuis le milieu de la corde jusques au milieu de la portion ou ronde 

imparfaite est appelée la flèche dudit arc et 

15 Dlcelle : de celle-ci. 
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portion, comme en ce petit demi-cercle abc, la corde est ac et la flèche db, laquelle flèche est la 

hauteur de ladite portion. 

Règle 

En la moyenne portion de la circonférence la corde est le diamètre d'icelle, et la flèche est le 

semidiamètre, si comme appert en la figure de dessus abc. 

Autre règle 

En la majeure portion du cercle, la corde est moindre que le diamètre et la flèche est plus 

grande que le semidiamètre, si comme en la majeure portion abcd, la corde ad est moindre que 

le diamètre cb et la flèche ef plus grande que le semidiamètre gf. 

Autre règle 

En la mineure portion de la circonférence, la corde est pareillement moindre que le diamètre et 

la flèche moindre que le semidiamètre, si comme en la mineure portion abc, la corde ac est 

moindre que le diamètre de et la flèchejb moindre que le semidiamètre gb. 

Autre règle 

En toutes les trois portions, la plus grande ligne qui se peut tirer est le diamètre, lequel ne se 

peut tirer en la mineure portion. 

Autre règle 

Si tu veux trouver le centre ou le point du milieu de toute portion imparfaite pour le parfaire 1ô 

entjèrement, il te faut en cette manière procéder. Produis deux lignes droites en ladite portion. 

Puis divise les deux lignes droites chacune par le milieu et tire deux perpendiculaires des points 

du milieu tant qu'elles se peuvent rencontrer, car le point où elles s'entrecoupent est le centre 

et milieu de ladite portion imparfaite. Exemple: soit donnée la portion quelconque abc, je 

produis en elle deux lignes ab et bc, et les partis tous deux par le milieu sur les points d et c. 

sur lesquels deux points je fais deux angles droits en produisant deux perpendiculaires, c'est à 

savoir df sur ab et cf sur bc, et tire les deux perpendiculaires, tant qu'elles se rencontrent au 

point f, lequel je dis être le centre et milieu de la portion donnée abc. Et pour parfaire ladite 

portion donnée, pose un pic du compas sur f et l'autre sur a, et ainsi tu feras le cercle que tu 

demandes. 

Autre règle 

Pour faire passer une ronde ligne par trois points assignés tellement de telle sorte qu'elle soit 

sur une superfice, il faut faire en cette manière. Soient trois 

1(, Parfaire: complèter, terminer, bien délimiter. 
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points signés à l'aventure abe ;je produis une ligne depuis a jusques b et puis une autre entre b 

et c, puis paltis ces deux lignes chacune deux moitiés égales par deux perpendiculaires de etfe, 

lesquelles je veux qu'elle se rencontrent sur le point e ; je dis donc que e est le centre de la 

ronde ligne passant par les trois points donnés a, b, e. Comme appert au compas. Et est à noter 

que si les trois points dOImés sont contenus en une même ligne droite, il n'est possible de faire 

passer parmi lesdits trois points une ligne ronde comme il appert des trois points g, h, i, 

lesquels sont en une même ligne droite ghi. Mais en tout autre manière que les trois points 

seront assignés, on peut tirer une même ronde parmi les trois. 

Autre règle 

TI n'est possible que parmi trois points assignés, deux rondes lignes diverses se puissent 

produire. Mais on en peut tirer qu'une passe par tous les trois, tout ainsi qu'on ne peut tirer 

qu'une ligne droite panni deux points et non plusieurs. Si comme par les trois points a, b, e ne 

se peut tirer que la ronde abe, toutefois par deux seuls points, on peut bien tirer plusieurs 

rondes diverses comme plusieurs rondes peuvent passer par les deux points a et e, comme font 

abc, ade et aee. 

Autre règle 

Tous les angles qui se font en une même portion de cercle sont égaux ensemble, soit en la 

majeure ou en la moyenne ou en la mineure. Comme si en la portion abe se font trois angles 

abc, adc et aee, je dis qu'il sont égaux ensemble et pareillement si plusieurs]7 y en avait. 

Autre règle 

Tous les angles qui se font en la moyenne portion du cercle sont angles droits. Comme les trois 

angles abc, ade et aee. Faits en la moyenne portion abe, sont angles droits et quarrés. 

Autre règle 

Tous angles faits en la majeure portion du cercle sont angles aigus, comme en la majeure 

portion du cercle deI, l'angle de! est aigu et moindre qu'un angle droit. 

Autre règle 

Tous angles faits en la mineure portion du cercle sont obtus et plus grands qu'un angle droit. 

comme en la mineure portion du cercle bed, l'angle bed est obtus et plus grand qu'un angle 

droit. 

1" Plusieurs: plus encore, beaucoup. 
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De l'excentrique et concentrique 

Des rondes imparfaites 

Deux ou plusieurs rondes imparfaites sont concentriques quand elles sont tirées toutes sur un 

centre et point du milieu. Et quand elles sont tirées sur divers centres, elles sont excentriques. 

Comme les deux rondes ab et cd sont concentriques car elles sont tirées sur un même centre. 

Mais les deux rondesfg et hi sont excentriques car elles sont tirées sur plusieurs centres, l'une 

sur k et l'autre sur 1. 

Règle 

Si entre deux lignes rondes imparfaites on peut produire plus de deux lignes droites égales 

ensemble, lesdites rondes imparfaites sont nécessairement concentriques. Comme si entre les 

deux rondes ab et cd se peuvent mener trois ou plusieurs lignes droites égales. Si comme fg, hi 

et kl, je dis que ab et cd sont nécessairement concentriques, ayant un même centre, c'est à 

savoir e. et si on produit lesdites trois ou plusieurs lignes égales en bas, elles viendront toutes 

se rencontrer sur le centre des deux lignes rondes. 

Autre règle 

Si deux lignes rondes sont excentriques, il n'est possible de produire entre elles deux plus de 

deux lignes droites égales, mais on en peut bien produire deux et non plus. Comme entre les 

deux rondes bc et de, lesquelles sont excentriques, on peut bien mener deux droites égales 

ensemble comme sontfg et hi. mais si on en produit encore une, je dis qu'elle sera moindre ou 

plus grande que les deux, comme kl est plus grande que toutes deux. 

Autre règle 

La plus longue ligne droite et la plus courte qu'on peut produire entre deux lignes rondes 

parfaites ou imparfaites, si on les produit dedans lesdites rondes tant qu'on pourra, elles 

passeront par le centre de tous deux et ne feront qu'une ligne. Comme il appert en la présente 

figure. en laquelle la plus longue ligne droite entre les deux rondes est dc et la plus courte cf, et 

quand on les produit plus outre dedans18 ladite ronde, elles ne font qu'une ligne cdef passant 

par les centres de tous deux, c'est à savoir par a et par b. 

Des lignes rondes parfaites. 

18 Quand on les produit plus outre dedans: quand on les prolonge à l'intérieur de. 
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Si deux lignes rondes parfaites sont menées l'une panni l'autre, elles se couperont l'une l'autre 

sur deux points et non plus un, comme il appert en cette figure en laquelle les deux rondes 

parfaites se coupent sur les deux points a et b. 

Autre règle 

Si deux lignes rondes touchent l'une l'autre, elles ne toucheront que sur un point tant 

seulement l9, comme la ronde abc touche la ronde dbe seulement sur le point b. Et la ligne 

droite laquelle touche l'une l'autre des dites rondes en ce même point b touche l'autre 

pareillement, comme la ligne tg. Et si on produit ladite ligne droite de toutes parts, elle ne peut 

couper aucune des dites lignes rondes. 

Autre règle 

Deux lignes rondes se peuvent toucher en deux manières. La première quand l'une est toute 

dehors l'autre, si comme en la figure présente en laquelle les deux rondes abc et dbe touchent 

l'une l'autre sur le point b et sont toutes l'une hors de l'autre. Secondement peuvent toucher 

l'une l'autre en étant l'une toute dedans l'autre. Comme les rondes bcd et gch touchent l'une 

l'autre sur le point c et sont l'une dedans l'autre, c'est à savoir gch dedans bcd, et si une ligne 

droite touche sans couper l'une de ces deux rondes, elle touchera l'autre pareillement sur un 

même point, comme il appert par la ligne kCi, laquelle touche sur le point c toutes les deux 

rondes prédites sans les entrecouper. 

Autre règle 

Deux rondes se peuvent en cinq manières comparer ensemble, car elles sont hors rune de 

l'autre, et en cette manière il y a deux comparaisons car ou elles touchent l'une l'autre ou ne 

touchent point ; ou elles sont l'une dedans l'autre, et en cette manière il y a deux 

comparaisons, car elles touchent l'une l'autre ou elles ne touchent point. Et si elles ne touchent 

point l'une l'autre étant l'une dedans l'autre, encore y a-t-il deux manières, car ou elles sont 

toutes deux concentriques ou excentriques. Et ainsi il y a trois manières de lignes rondes étant 

l'une dedans l'autre. 

Ou deux lignes rondes ne sont toutes dehors ni dedans 

19 Tant seulement: seulement. 
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l'une l'autre, mais sont l'une avec l'autre en intersection. Et en cette manière, il y a deux 

conparaisons, car les centres de tous les deux sont en la circonférence l'une de l'autre, ou le 

centre de l'une seulement en la circonférence de l'autre, ou les centres de tous deux sont hors 

des deux circonférences. Et par ainsi, il y a huit manières speciales de comparer une ligne 

ronde à l'autre comme il appert par les figures sur lesquelles sont mises les nombres de chaque 
., :!o 

mamere . 

Autre règle 

Si une ligne droite touche quelque ligne ronde, la perpendiculaire produite sur ladite ligne 

droite par le point sur lequel elle touche la ronde passera par le centre de ladite ronde. Comme 

il appert en cette figure en laquelle la perpendiculaire cde tirée sur la droite ab du point c 

auquel elle touche la ronde passe par le centre de ladite ronde, c'est à savoir par le point d. 

Autre règle 

Si du point assigné hors de la ligne ronde, on produit deux lignes droites touchant ladite ronde, 

elles ne le peuvent toucher sur les deux bouts du diamètre de cette ronde, mais la ligne tirée 

d'un attouchement jusques à l'autre attouchement sera moindre que le diamètre. Comme si du 

point a étant hors de la ronde bcde, on produit deux lignes droites ab et ae touchant la ronde 

bcde. Je dis que la ligne be est moindre que le diamètre cd car bc est menée depuis un 

attouchement jusques à l'autre. Et par ainsi appert que si deux lignes droites touchent une 

même ronde sur les deux bouts du diamètre, qu'elles sont ensemble équidistantes et ne peuvent 

jamais convenir ensemble21 ni faire un angle. Si comme si ab et cd touchant la ronde sur les 

points du diamètre bd,je dis qu'elles sont équidistantes et que abd et cdb sont angles droits. 

Autre règle 

Si deux lignes rondes se coupent l'une l'autre et les centres des deux sont en leurs 

circonférences, elles seront égales et chacune coupera l'autre par la tierce partie de la 

circonférence. Si comme la ronde abc entrecoupe la ronde aec par la tierce partie de la 

circonférence, car r arc abc est la tierce partie de la circonférence, et aussi est l'arc abc, et 

toutes les deux rondes sont entièrement égales, 

20 Les nombres de chaque manière: les numéros de chaque manière (Cf. les numéros sur les figures). 
21 Convenir ensemble: se rejoindre. 
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et le centre de l'une est en la circonférence de l'autre, et la ligne eb est le semidiamètre de tous 

deux., et e le centre de l'une, et b le centre de l'autre. 

Autre règle. 

Si une ligne droite passe parmi une ligne ronde et elle fait de deux côtés les angles égaux, ladite 

ligne passera par le centre de ladite ronde. Comme si ab choit sur la ronde cde et les angles 

qu'elle fait par dehors la ronde, c'est à savoir adc et ade sont égaux, si on le produit en outre, 

elle passera par le centre de la ronde comme par f 
Ici finit le premier Livre des lignes. 

S'ensuit le second Livre de la science des plaines superfices lesquelles sont appelées figures en 

Géométrie. 

La première et principale figure est la ronde et est appelée un cercle et se définit en cette 

manière. Le cercle est une figure au milieu de laquelle il y a un point duquel toutes les lignes 

droites menées jusques à la circonférence sont égales. Comme il appert en la figure présente de 

laquelle le centre est a, et toutes les lignes produites depuis a jusques à la circonférence sont 

égales, c'est à savoir ab, ac, ad, ae, af et ag, et pareillement si plusieurs y en avait. En un 

cercle y a quatre choses à noter, c'est à savoir le centre, le diamètre, la circonférence et toute 

la superfice du dit cercle. Le centre est le point du milieu, si comme a. Le diamètre est la plus 

grande ligne droite qu'on peut mener dedans ledit cercle, laquelle partit le cercle en deux 

moitiés, comme est la ligne caf La circonférence est la ligne ronde, laquelle est autour du 

cercle22, comme est la ligne bcdefg. La plaine et superfice du cercle est tout ce qui est contenu 

dedans la circonférence. 

Règle 

Si de quelque point donné dedans un cercle on peut mener trois lignes jusques à la 

circonférence étant égales, ledit point est le centre du cercle, car depuis qu'on23 en peut mener 

trois, on en pourra produire infinies24• 

Et si un point donné dedans le cercle n'est son centre, on ne pourra de ce même point mener 

jusques à la circonférence plus de deux 

11 On voit par cette formule que la distinction actuelle entre le disque et le cercle n' est pas encore faite à 
l'époque: le cercle est considéré comme une surface, et non comme une courbe. 
23 Depuis que: puisque. 
14 On en pourra produire une infinité. 
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lignes droites égales. Si comme il appert en cette figure en laquelle du point b, lequel n'est le 

centre du cerc1e, sont produites deux lignes égales jusques à la circonférence, c'est à savoir ba 

et be. Mais toutes les autres lignes produites dudit point b jusques à la circonférence sont ou 

plus grandes ou plus petites que ba et be, comme bd est plus petite et be est plus grande. 

Autre règle 

Si tu veux partir un cerc1e en deux par un autre cerc1e, lequel soit la moitié du premier, il te 

faut ainsi procéder. Soit le cercle donné abed, et son centre soit e. Produis en lui les deux 

diamètres ae et bd, faisant sur le centre e quatre angles droits. Puis, produis la ligne ab et la 

divise par la moitié sur le point f, et puis mène la ligne ef, et, selon la quantité et longueur de 

ef, produis un cerc1e dedans le premier cerc1e donné. Je dis que ce petit cerc1e sera moitié du 

grand et sera fait ce qu'on demandait. 

Autre règle 

Pour multiplier un cerc1e en toutes proportions et quantités comme doubler, tripler, 

quadrupler, il faut ainsi procéder. Soit un cercle donné abed et son centre soit e, fais comme 

dessus deux diamètres perpendiculaires ae et bd. Puis, produis la ligne ab et tire le diamètre db 

d'un côté comme vers b tant que tu pourras et prends en eb la mesure de ab et fais eg aussi 

grande que ab. Et selon la quantité de eg, produis un cerc1e. Je dis que ce cerc1e sera double au 

premier cercle donné et tiendra deux fois autant que le premier et pour avoir le triple feras 

ainsi. Produis la ligne ag et prends 
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comme devanes en eb la mesure de ag et fait eh aussi grande que ag puis fais un cercle selon la 

quantité de eh. Je dis que ce cercle tiendra trois fois autant que le premier et sera son triple. Et 

si tu prends en eb la mesure de ab laquelle fait ei, et fais selon la quantité de ei un cercle, je dis 

qu'il sera quadruple au premier et tiendra quatre fois autant. Et si tu prends en eb la mesure de 

ai laquelle soit ek, je dis que le cercle produit selon la quantité et longueur de ek tiendra cinq 

fois autant que le premier.Et ainsi dois-tu procéder en toute multiplication du cercle domlé. Et 

ainsi appert qu'en la présente figure tous les espaces qui sont entre deux circonférences sont 

égaux ensemble, et sont pareillement chacun égaux au premier cercle étant dedans les autres. 

Autre règle 

Si on compare deux cercles ensemble quelle proportion et mesure y a du diamètre de l'un au 

diamètre de l'autre, telle proportion et mesure sera de la circonférence de l'un à la 

circonférence de l'autre. Mais la proportion et mesure de tout le cercle26 à l'autre cercle sera 

double à la proportion des diamètres et des circonférences. C'est à dire que si le diamètre de 

l'un est double au diamètre de l'autre, la circonférence pareillement sera double à la 

circonférence. Mais tout le cercle sera quadruple à l'autre et tiendra quatre fois autant. Comme 

il appert en cette figure en laquelle le diamètre du cercle abed est double au diamètre du cercle 

aefg. Et pareillement au diamètre du cercle jhei. Et aussi la circonférence dudit grand cercle 

abed est double à chacune des circonférences des petits cercles. Mais tout le cercle abed est 

quadruple à chacun des petits cercles et contient quatre fois autant. Et pareillement tu dois 

procéder en comparant deux cercles selon autre proportion et mesure, car toujours les 

diamètres et les circonférences seront d'une même proportion. Mais les deux cercles seront en 

double proportion à la proportion des diamètres et des cercles. Et cette règle est fort utile à 

mesurer et connaître plusieurs choses. Et ainsi appert que l'arc ab est égal à l'arc ae! et l'arc be 

égal à l'arc jhe et l'arc ad égal à l'arc ag[ et l'arc de égal à l'arc fie. Et les deux espaces qui 

sont dedans le grand cercle abed, et hors de deux petits cercles sont 

25 Comme devant: comme avant. 
20 De tout le cercle: de la surface du cercle. 
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égaux aux dits petits cercles chacun à chacun. 

Autre règle 

Tous les cercles selon la quantité et longueur de leur semidiamètre se peuvent diviser en six 

parties égales, comme le cercle abcdef est divisé en six parties par la quantité du semidiamètre 

gb, car les six lignes ab, bc, cd, de, ef et fa sont égales au semidiamètre gb. 

Autre règle 

Si trois cercles égaux touchent l'un l'autre, l'espace demeurant vide au milieu des trois est 

moindre qu'un cercle égal et pareil à eux trois. Et pareillement, si quatre cercles égaux 

touchent l'un l'autre, l'espace vide au milieu sera moindre que l'un d'eux. Et ainsi les cinq 

cercles touchent l'un l'autre, l'espace du milieu sera moindre que l'un d'eux. Mais si six cercles 

touchent l'un l'autre, l'espace vide du milieu sera en la quantité d'un cercle égal à chacun 

d'eux. Comme appert en toutes ces présentes figures. Car en la première y a trois cercles 

touchant l'un l'autre, en la seconde quatre, en la tierce cinq, en la quarte six. Et si sept cercles 

ou plusieurs touchaient pareillement l'un l'autre, l'espace du milieu serait plus grand que l'un 

des dits cercles. 

Autre règle 

Si on partait le diamètre d'un cercle en sept, je dis que selon la septième partie du diamètre, on 

pourra partir toute la circonférence en 22 parties comme il appert en cette figure en laquelle le 

diamètre ab est divisé en sept parties égales et la circonférence en 2227 . 

S'ensuit des figures angulaires. 

Et premièrement du triangle. 

Le triangle est la première et la moindre figure de toutes les angulaires, car ni d'une ligne, ni de 

deux. on ne peut faire ni composer plaine figure. Car deux lignes jointes ensemble ne 

y .• 1 
- ApproXImatIOn de 7t = 3+ - . 
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peuvent faire qu'un angle. Mais trois lignes font la première figure ayant trois côtés et trois 

angles comme est abc. En un triangle y a deux choses à noter, c'est à savoir le côté28 et 

l'angle, car par ces deux choses y a trois manières de triangles. 

Les différences du triangle selon les côtés sont trois, c'est à savoir un isopleure, un isocèle et 

un scalène. 

Un triangle isopleure est celui qui a les trois côtés égaux et est appelé triangle régulier et 

parfait, si comme est abc. 

Un triangle isocèle est celui qui n'a que deux côtés égaux et le tierce moindre ou plus grand 

que les deux, comme est le triangle bcd. 

Un triangle scalène est lequel a les trois côtés inégaux, si comme est cde. Et pareillement, les 

différences du triangle selon les angles sont trois, c'est à savoir orthogone, un ambligone et un 

mogone. 

Un angle orthogone est celui qui a un angle droit, comme est abc. 

Un ambligone est celui qui a un angle obtus plus grand qu'un angle droit, comme est de! 

Un oxigone est celui qui a tous les trois angles aigus comme estfgh. 

Les règles du triangle. 

Si un triangle a un angle droit, il est nécessaire que les deux autres soient aIgus, et 

pareillement, s'il a un angle obtus, il faut aussi que les deux autres soient aigus. Mais en un 

triangle, tous les trois peuvent être aigus comme il appert par les figues faites dessus. Par quoi 

s'ensuit qu'un triangle régulier appelé isopleure ne peut avoir un angle droit ou un angle obtus, 

mais il a tous ces trois angles aigus et égaux. Et celui seul est le vrai29 triangle duquel plus on 

parle en géométrie, car il a un centre ainsi comme le cercle. 

28 Ch. de Bovelles féminise le côté: la coste. 
29 Le qualificatif « vrai» est assez subjectif et désigne les figures les plus régulières ou les plus simples. 
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Le centre du triangle est le point duquel trois lignes menées et produites aux trois angles sont 

égales, et pareillement les trois lignes menées dudit centre au milieu des trois côtés dudit 

triangle sont égales ensemble. Mais les trois menées aux trois côtés sont moindres que les trois 

menées aux trois angles. Comme le point d est le centre du triangle abc car les trois lignes da, 

db et dc sont égales. Et pareillement les trois de, dl, dg. Mais ces trois sont moindres que les 

trois premières. TI est à noter qu'en toutes figures angulaires, la ligne qu'on produit du centre 

jusques au milieu du côté est appelée la première ligne de ladite figure. Et celle qu'on produit 

du centre jusques à l'un des angles est appelée la seconde ligne du triangle30. Comme en la 

figure précédente, la ligne dc est la première et la ligne db la seconde du triangle abc. Et ces 

deux lignes, c'est à savoir la première et la seconde, jointes ensemble font le cathee 1 du 

triangle, lequel cath et partit le triangle en deux moitiés, si comme la ligne bg est composée de 

la ligne dg et db lesquelles sont premières et secondes lignes du triangle, et toute la ligne bdg 

est le cathet et perpendicle32 dudit triangle abc, car elle partit ledit triangle en deux parties 

égales, c'est à savoir en bga et bgc. 

Règle 

De quelconque triangle, tous les trois angles ensemble sont égaux à deux angles droits, et ne 

valent ni plus ni moins comme en la figure prédite abc. Je dis que les trois angles, c'est à savoir 

abc, bca et cab ne valent que deux angles droits. Et cette règle se peut entendre et démontrer 

par deux perpendiculaires élevées sur les deux bouts d'une même ligne comme par ad et ce 

perpendiculaires sur ac, car deux perpendiculaires sur une même ligne valent autant que deux 

non perpendiculaires concurrentes ensemble et faisant un triangle avec celle sur laquelle elles 

reposent. Et sont autant d'angles droits deux perpendiculaires sur les bouts d'une même tierce 

que valent tous les trois angles de deux non perpendiculaires faisant un triangle sur ladite 

tierce. Et cette règle bien déduite et entendue est générale à toutes les figures de Géométrie. Et 

on peut par celle-ci connaître et clairement démontrer à combien d'angles droits 

30 La première ligne est aussi le rayon du cercle inscrit dans le triangle, la seconde ligne est aussi le rayon du 
cercle circonscrit au triangle. 
31 Cathet: ligne menée en bas, ligne perpendiculaire. 
32 Perpendicle: fil à plomb. 
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sont égaux tous les angles de chacune figure régulière. Et pour plus spécialement entendre 

ladite règle, nous la déduirons par quatre parties en quatre ou cinq figures, afin que 

pareillement puisse entendre de toutes les autres. Premièrement, avons déjà parlé du triangle, 

que tous les trois angles de chaque triangle ne valent que deux angles droits, à cause que deux 

perpendiculaires élevées sur les extrémités d'une tierce ne font que deux angles droits. Tous les 

angles du quadre sont égaux à quatre angles droits, pour cause aussi que trois perpendiculaires 

élevées sur une même tierce, c'est à savoir les deux extrêmes sur les extrémités, et l'autre au 

milieu ne font que quatre angles droits, comme si sur la ligne ab sont élevées trois 

perpendiculaires QC, de, bf Je dis qu'elles ne font que quatre angles droits, car aussi lesdites 

trois lignes avec la tierce sur laquelle elles sont élevées valent autant que les quatre lignes 

desquelles est composé chaque quadrangle. Si quatre lignes sont perpendiculaires sur une 

même quinte en telle manière que les deux extrêmes soient élevées sur les deux bouts d'icelle 

et les deux autres au milieu, je dis qu'elles font autant d'angles droits que valent tous les cinq 

angles de chaque pentagone33, soit régulier, ou irrégulier, comme si sur la ligne ab on élève 

quatre perpendiculaires QC, bh, dc et fg. Je dis que toutes ces quatre sur la quinte ab ne font 

que six angles droits comme il appert, et aussi que tous les angles de chaque pentagone soit 

régulier ou irrégulier, ne valent que six angles droits. 

Et pareillement tu dois procéder en toutes les autres figures à connaître combien d'angles 

droits valent tous leurs angles, car tous les angles de chaque hexagone sont égaux à autant 

d'angles droits que font cinq perpendiculaires élevées sur les deux bouts et moyens d'une 

même sexte, c'est à savoir à huit angles droits comme appert par la présente figure; et ainsi tu 

dois par les autres figures procéder. 

Autre règle 

Si deux triangles isopleures sont ensemble conjoints, ils feront une figure appelée un rhombe34 , 

laquelle a quatre côtés égaux, 

33 Ch. de Bovelles écrit pentagone avec un h (penthagone). 
,~ Rhombe: losange. 
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et aussi les deux et deux angles contraires égaux l'un à l'autre, comme il appert par le rhombe 

abcd, lequel est composé de deux isopleures abc et cbd, et a ledit rhombe les quatre côtés 

égaux, et les deux angles contraires abd et acd sont égaux et semblablement les deux autres 

contraires cab et bdc. 

Autre règle 

Un triangle isopleure ne se peut partir ni diviser en plusieurs autres isopleures sinon par 

nombre quarré comme un par quatre, par neuf: par seize, par vingt et cinq, par trente et six, par 

quarante et neuf: et par tous tels nombres lesquels en arithmétique sont appelés nombres 

quarrés à cause qu'ils sont produits d'un nombre multiplié par soi-même. Et par le contraire on 

peut dire de l'adjonction de plusieurs isopleures ensemble, car plusieurs isopleures ensemble, 

sinon par le nombre quarré, ne peuvent faire un isopleure, car un isopleure ne peut être parti en 

trois autres isopleures, et aussi trois isopleures ne peuvent faire un même isopleure. Et ce qui 

est dit appert par la présente figure en laquelle l'isopleure abc est divisé en quatre isopleures, 

c'est à savoir adf, fde, efc et dbe, et pareillement tu pourras diviser ledit isopleure en neuf ou 

en seize, ou selon quelque autre nombre quarré. 

Autre règle 

Pour paltir et résolver35 un isopleure en plusieurs autres isopleures selon un nombre quarré, car 

autrement ne se peut partir comme dit est ci-devane6, il te faut diviser tous les côtés dudit 

isopleure en autant de parties qu'est la racine du nombre quarré par lequel tu prétends réduire 

tout isopleure en plusieurs autres. Car quand tu auras ainsi parti et divisé tous les côtés de 

l'isopleure, tu pourras facilement par les lignes intérieures parfaire la division que tu demandes. 

Comme si tu veux partir un isopleure en quatre autres, il te faut diviser chacun de ses côtés en 

deux parts et tirer trois lignes moyennes d'un côté à l'autre et parferas37 ta division, car le 

nombre de deux est la racine de quatre pour ce que deux fois deux font quatre. Et ce appert en 

la présente figure abc, laquelle est partie en quatre isopleures comme dessus est dit. 

35 Résolution: réduction. 
36 Comme dit est ci-devant: comme il est dit ci-devant. 
3' Parferas: réussiras. 
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Et pareillement, si tu veux réduire un isopleure en neuf autres isopleures, tu dois partir chacilll 

de ses côtés en trois, car trois est la racine quarrée de neuf Et puis par les lignes intérieures, tu 

parferas facilement ta division, comme il appert par ce présent isopleure fgh duquel chaque 

côté est divisé en trois, et tout l'isopleure réduit en neuf 

Et si tu veux diviser un isopleure en seize isopleures, il te faut partir chacun de ses côtés par 

quatre, car quatre est la racine quarrée de seize, comme il appert en ce présent isop1eure ikl 

duquel chaque côté est parti en quatre et tout l'isopleure réduit en seize petits isopleures. 

Autre règle 

Pour savoir l'aire de l'isopleure lequel est triangle équilatère, partant seulement savoir l'illl des 

côtés. Je prends que le côté dudit triangle soit comme douze. TI faut multiplier douze par lui

même; il en vient cent quarante et quatre. Puis faut multiplier cent quarante et quatre par dix

sept, et en vient deux mille quatre cents quarante et huit qu'il convient diviser par trente et 

neuf, et en vient soixante et deux entières, et trente trente nonnes, et tant tient l'aire du 
. 1 ~8 tnang e' . 

Autre règle 

Pour connaître l'aire et les côtés du triangle équilatère par le perpendicle, c'est à savoir par la 

ligne divisant 1edit triangle en deux parts, je suppose que le perpendicle soit comme douze ; il 

1e faut multiplier par quinze et ce qui en vient diviser par treize et ainsi auras la longueur de 

chaque côtë9 ; et pour savoir l'aire de tout le triangle, multiplie l'un des côtés par treize et ce 

qui en vient divise par trente, et ainsi auras l'aire de tout 1e triangle40. 

Autre règle 

30 
38 12 x 12 = 144; 144 x 17 = 2448: 2448: 39 = 62 + -; 

39 
39 12 x 15 = 180; 180: 13 = 13,84. 
40 13,84 x 13 = 179,92 ; 179,92 : 30 = 5,99, 
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Si dedans un triangle équilatère, on produit un cercle touchant chacun de ses côtés, le 

perpendicle du triangle sera comme trois et le diamètre du cercle comme deux. Comme si 

dedans l'isopleure abc, on produit le cercle de duquel le centre soit f, le perpendicle bdfe est 

comme trois et le diamètre dfe comme deux, car bd vaut autant que la moitié du diamètre. 

Autre règle 

Si autour d'un isopleure on produit deux cercles l'un par dedans touchant les côtés et l'autre 

par dehors touchant les angles, je dis que le cercle de dehors vaut quatre fois autant que celui 

de dedans comme le cercle abc est quadruple au cercle de! Et par l'opposé, si par dehors et 

par dedans un même cercle, on fait deux triangles équilatères, celui de dehors vaudra quatre 

fois autant que celui qui est dedans, comme le triangle fgh vaut quatre fois autant que le 

triangle ikl, et ceci appert clairement, car le grand triangle fgh est parti et réduit en quatre 

triangles équilatères. 

Autre règle 

L'angle de l'isopleure comparé à un angle droit est en telle proportion que deux à trois, car 

l'angle droit est comme trois et l'autre comme deux, comme il appert en cette figure en 

laquelle abc est un angle droit, et abd est angle d'un isopleure, lequel contient deux tierces41 de 

l'angle droit. Et par ceci appert clairement que six angles de l'isopleure valent autant que 

quatre angles droits, et que les six angles de l'isopleure suffisent à remplir tout l'espace qui est 

autour d'un centre, lequel espace est rempli et occupé par quatre angles droits, comme il 

appert par cette figure en laquelle six angles de l'isopleure remplissent tout ce qui est autour du 

centre a. 

Règle du triangle orthogone, lequel est ayant un angle droit. 

Le plus grand et plus long côté de l'orthogone 

41 Tierce: tiers. 
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est celui qui est opposé à l'angle droit. Comme si abc est un orthogone duquel l'angle droit 

soit abc, je dis que la ligne ac sera la plus longue des trois. 

Autre règle 

Si sur le plus long côté d'un orthogone, on fait un quadre, je dis qu'il vaudra autant que les 

deux quadres des deux autres côtés, soit égaux, ou non égaux, comme il est clairement 

démontré en cette figure, en laquelle abc est un orthogone duquel l'angle droit est abc, et le 

plus long côté opposé à l'angle droit est ac, et son quarré est adec et les deux quarrés des deux 

autres côtés sont afdb et ebeg, lesquels deux ensemble ne valent plus que adee, car les deux 

côtés ab et be son égaux. Et quand point ne seraient égaux, pareillement adviendra, comme 

appert en cet orthogone def duquel le plus long côté df est comme cinq et le moindre de 

comme trois, et le moyen ef comme quatre, et le quarré de df est comme vingt cinq, le quarré 

de de comme nell( et le quarré de df comme seize, lesquels deux quarrés, c'est à savoir seize 

et neuf ensemble ne font que vingt cinq42. 

S'ensuit de la seconde figure, c'est à savoir du quarré. TI est à savoir qu'il est plusieurs espèces 

de quadrangles, mais il n'yen a que quatre principales, c'est à savoir le quadre, le rhombe, le 

rhomboïde et la table. Le quadre est celle qui a les quatre côtés égaux, et pareillement les 

quatre angles, comme est ab cd. Le rhombe est celui qui a les quatre côtés égaux et tant 

seulement les deux et deux angles opposés égaux comme est efgh, 

42 On reconnaît là, bien entendu, le théorème dit de Pythagore, mais l'imprimeur a tout mélangé sur la figure 1 
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lequel a les quatre côtés égaux, et pareillement les deux angles efg et ghe égaux, et 

semblablement les deux autres fgh et hej, et le régulier rhombe est celui qui est composé de 

deux isopleures comme dessus est dit43. 

Le rhomboïde est un quadrangle qui n'a que les deux et deux côtés opposés égaux et 

pareillement les deux angles opposés, comme est iklm duquel les côtés ik et lm sont égaux, et 

semblablement les deux kl et mi, et aussi sont les angles opposés. La table est un quadrangle 

qui a tous les angles égaux, mais seulement les deux et deux côtés opposés égaux comme est 

nopq. Et de toutes ces quatre manières de quadrangles, il n'y a que la première nommée 

quadre qui soit vraie et régulière figure de Géométrie comme premièrement de l'isopleure 

avons parlé, et pourtant44 parlerons plus amplement du quadre que des autres45 . 

Règle du quadre. 

Entre le côté et le diamètre du quarré, il n'est possible trouver aucune proportion ou partie 

comme par laquelle se puisse l'une et l'autre diviser, car si tu divises le côté selon aucune 

quantité selon celui-ci même46, tu ne pourras diviser le diamètre. Et pourtant on ne les peut 

nombrer ni mesurer ensemble par aucun nombre. Le diamètre du quarré est celle qui est 

produite d'un angle à l'autre et divise le quadre en deux moitiés, comme du quarré abed, ae et 

bd sont les diamètres47 . 

Autre règle 

Le quarré du diamètre est double au quadre du côté comme appert en cette figure en laquelle 

le grand quarré efgh est le quadre du diamètre, et le petit abed est le quarré du côté, car ab est 

le côté du petit et bd est le diamètre du même, lequel diamètre est égal au côté du grand 

quarré, et par ceci encore appert que le diamètre et le côté du même quarré n'ont point de 

commune partie par laquelle se puissent mesurer. Et ne se peuvent réduire en deux nombres, 

car en l'arithmétique, il est impossible qu'un nombre quarré soit double à l'autre nombre 

quarré, et le quarré du diamètre est double au quarré du côté. Par quoi ces deux quarrés, ni 

leur racine auss~ c'est à savoir le diamètre et le côté n'ont point de partie commune et ne 

43 Cf p. 18. 
44 Pourtant: partant, par conséquent. 
45 Autrement dit, le quadre est notre carré, le rhombe est notre losange, le rhomboïde est notre 
parallélogramme, la table est notre rectangle. 
46 Selon aucune quantité selon celui-ci même: d'après une quantité égale au côté lui-même. 
4; Cette définition du diamètre du carré - la diagonale - vient de Th. Bradwardine, in Geometria S'peculativa, 
2. 1. 8. 

23 



fc rculëtrcduircct1 ~cu~"orl!b:(,G~ . fIl:!ultrc "(\1(. 
S[OU(; GtlJirCO ne fc pculër pJriir cr rcdlurc Cil pluflcui5 quarres 
lino part1ôb:cquarrc. tEtJUlfyncpculér plufleur9quJrïc~ fJirc 
ou C0p cf cr_ y.t1 g ~ U lrrc: fi!l ê par Il ôb: e q uarrc:cômc GU arrc qua f:: 
~ . - :c rc:.: plUlc~1t faire, \'n~-; 9uJrrc/cr autTr fvnt 

nc~:rc: fCI;e:cN'lt1t5 oncq iCOIIIC 3Qr en cc 
fic n6ufc:cn!a qucac le quarTC' 3. b.c .0. cfi 
\)IUlfcctl q rr~ qu~rrCG cr c~pofc oc qtJltrc 
qUJrrc:J.7Icyrrc c.f'g-.b.\:'iUtfc cn ncuf!ê 
conlpo:c "c neuf. fCar fc on OCllifcla (ofie 
t"H1!16 q!tlrrCplr J~!Ct1 b 

______ \ nôb,crout le qUlrrc fc fi \ \ 
G 0 po:ra rnr fclù!c 110b:c \ . t 
q~i JT7r t'Il 110b~c p~r lCt11 I~ ,,,nc cft "iul ft:'c ~o \ 
ln(" tî!l: ~!!grL"la c"nc en ~cur!l l'cuIr rot!: tcqr :--_.---
rc p ~ C' C1 q !IJrrc:cr ti rel! iHt 1'l cone en rrOl~ 11 j,' 1 
prult rv~H te GUlrr('r::\~·ri\· C:1 neuf. _ 

cr''11~I!rcn"lc. c b 
1f-~"'u:- r (.1~l~ir ou ~i!: êrêr k q!1 Jrrè .llTi1l1iC r cIon route:) . .ppD::!Otl~ 
Li"- J~:~: i.~; cclle 1!1.1Il:cr~ .l~(cdcr • Sei! le Gu:;r., afTt~\nc J.b.c .~., c 

.- __ • t-- '. le DlurrC en qere qUl!Tf~ p 

JI j-_··---·-_ii!J lcù:tfincsn "b 0 rUl01~ li 
1 --- //~ :: gt:c b·t't 1C"J'dtÜo !.ïr que!c 

i 1 ?f':~;;, .., ru:~'\ ~,~ long Q t'C!]frB b .~t 
l ' r-f.//:,/ .. ~ rtrc Llll~jl!C c. b .Iaq.lccfl le 
t 1 1 />:/ 1 1 ntidrrtncrrcD~1,!UJrrco.b 

1 A~/ 1 C l' .cr pUI~ P:CD!J mcfu;-c 
I-~ ,. i b l' - b C .~~.... ~-~ :,J Dl (. • en '3 lIGne v •• t'c 
Il 1 j pLH~ !e centre t'u q1l3rr~ en 

1 nI (' n r 3e en r. ~n; 1 r- cr r CirlC1~ 
'l' 1 t ) lJ1ffurcc.f.ic0i0qc.f.eli 

1 :, 1 
1 /..... J \)CfiüCcCtHcDlI qtl.lrrc t' 

1 ( _____ 1 .. H:UlCDQublcJU qdrcD011~ 
L 1 l!.:n o~!rïC ie ,pdtuo IJIlf\"f1C 

'-------, (.Ler p:ê~ rciIlc,uërla rll~: 
flIre r,e c.f cn b.t' .~cpui~ le (êrre c en fll0nr5r a J110r cô:ncDCUJ!H 
cr rl'tr ! ,ld (CCC ,ncfuf'C c. 5 .ie ~io que c. ~ .cft Il ~('mic ("nC t'u q rr~ 
(115 r rrn"! C:lU qtIJrrc·.1. bc -t'.lcq 1 efè f:tCIUC "C Qf aire n IcnrC'ur~l 
Iii r: cr r nf i" faurr .pd Ulrc 1.1 h~)n(' c. ~7 .r! tÎ:ëd rc IJ rncf ure "i(elle C0 
ln I.~ 0 ~·!1.î r L1;1li l"! 1 c :-~! r c. f~. ~ fcrJ (.1) 1.1 0CI111 C ((' ne \)ll qlt.:lrrC q ~lJ 
{n:p!c.lU plJJ:l'r.1 ,D,c,d. cr -liUr\' I,~ ~'0;bJ ,P(cJo- JU.t ;n~ItTc~ • . 

24 



'd . d b 48 se peuvent re urre en eux nom res . 

Autre règle 

Tous quarrés ne se peuvent partir et réduire en plusieurs quarrés sinon par nombre quarré. Et 

aussi ne peuvent plusieurs quarrés faire ou composer un quarré sinon par nombre quarré, 

comme quatre quarrés peuvent faire un quarré et aussi font neuf et seize et vingt cinq, comme 

appert en cette figure, en laquelle le quarré abcd est divisé en quatre quarrés et composé de 

quatre quarrés, et le quarré cfgh divisé en neuf en compose de neuf Car si on divise le côté 

d'un quarré par aucun nombre tout le quarré se pourra partir selon le nombre quarré du 

nombre par lequel le côté est divisé, comme qui divise le côté en deux, il peut tout le quarré 

partir en quatre, et qui réduit le côté en trois, il peut tout le quarré partir en neuf 

Autre règle 

Pour savoir augmenter le quarré assigné selon toutes proportions, il faut en cette manière 

procéder. Soit le quarré assigné abcd, je le divise en quatre quarrés par les lignes ac, bd, puis la 

ligne bd, je produis tant que je puis au long par de vers b et tire la ligne cb, laquelle est le 

semidiamètre du quarré abcd, et puis prends la mesure de cb en la ligne db depuis le centre du 

quarré en montant en haut, et soit ladite mesure el, je dis que ef est le demi-côté du quarré, 

étant double au quarré donné. En outre, je produis la ligne cf et prends pareillement la mesure 

de cf en bd depuis le centre e en montant amont49 comme devant, et soit ladite mesure eg, je 

dis que eg est le demi-côté du quarré étant triple au quarré abcd lequel est facile de parfaire à 

l'entour de lui, et puis faut produire la ligne cg et prendre la mesure de celle-ci comme devant, 

laquelle soit ch et fera ch le demi-côté ou quarré quadruple au premier abcd, et ainsi tu dois 

procéder aux autres. 

48 C'est-à-dire en deux nombres entiers. 
49 En montant amont: en montant vers le haut. 
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Autre règle 

Si tu veux trouver un cercle aussi grand que le quarré assigné, il te faut ainsi faire. Soit le 

quarré donné efgh duquel les diamètres soient eg et jh. Je partis lesdits diamètres chacun en 

dix, et puis laisse par dehors dessous les quatre angles du quarré un dixième de chaque côté et 

par ces quatre points, je produis un cercle sur le centre du quarré, lequel je dis être égal au 

quarré donné, c'est-à-dire que l'aire dudit cercle sera égale à l'aire du quarré, et par ainsi 

appert que tous quarrés desquels le diamètre est comme dix est égal à tout cercle duquel le 

diamètre est comme huit. Par le contraire, si on a donné un cercle et tu veux trouver IDl quarré 

égal à celui-ci, il te faut partir le diamètre du cercle en huit, et puis faire un quarré duquel le 

diamètre tienne dix de ces huit parts, car l'aire de ce quarré vaudra autant que l'aire du cercle 

assigné. Et ces deux règles se peuvent connaître par cette figure, en laquelle les diamètres du 

quarré el, gh sont partis en dix et le cercle qui est produit en prend de chacun huit pour son 

diamètre, et est ledit cercle égal au quarré efgh. 

Autre règle pour la quadrature du cercle. 

La quadrature du cercle se peut autrement trouver par la manière que dirons, c'est à savoir par 

trouver une ligne droite égale à la circonférence du cercle, et pour ce, mettrons une règle. Si on 

multiplie le semidiamètre du cercle par la moitié de la circonférence, c'est-à-dire par une ligne 

droite étant aussi grande que la moitié de la circonférence, je dis que le quadrangle qui en sera 

produit sera égal au cercle, c'est-à-dire que l'aire du quadrangle sera égale à l'aire du cercle50, 

et pareillement le quadrangle qui est produit de la multiplication de tout le diamètre du cercle 

en une ligne droite étant égale à la quatrième partie de la circonférence est égal au dit cercle : 

car c'est tout un de ce qui est produit de la moitié en la moitié et du tout en la quatrième 

paltie, comme si six est la moitié de douze, et trois la quatrième partie. Je dis que c'est tout un 

de six en six et de douze en trois, car de chacun vient trente-six, et par ainsi est facile de 

trouver la quadrature du cercle moyennant qu'on puisse trouver une ligne droite égale à la 

moitié ou à la quatrième partie de la circonférence51 . Et pour celle-ci les lignes trouver, il faut 

procéder en la manière qui s'ensuit. 

Soit donné un cercle abc duquel le centre soit e. Je produis en celui-ci de~x diamètres l'un à 

l'autre perpendiculaires aec et bed. 

50 Cf. Archimède, La mesure du cercle, proposition 1. 
51 Cest là, en fait, le point où Archimède a laissé le problème de la quadrature du cercle. Pour le reprendre, 
Ch. de Bovelles va utiliser la « démonstration» de N. de eues dans Les compléments mathématiques, L. II. 
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Et puis je produis une ligne hfdgi touchant le cercle sur le point d équidistante au diamètre aee, 

puis je partis le semidiamètre ed en quatre et le produis en bas hors du cercle tant comme je 

veux., et prends en ladite ligne dessous le cercle la mesure d'une quarte laquelle soit dk, si que52 

la ligne ek soit comme cinq et la ligne ed comme quatre, et je produis les lignes ka et kc, selon 

lesquelles sur le point k je produis un cercle tant que d'un côté que d'autre vienne rencontrer et 

couper la ligne hfgi contingente53 au cercle abcd, et veux que d'un côté tranche ladite 

contingente sur f et de l'autre sur g. Je dis donc que les deux lignes df et dg chacune sont 

égales à la quarte partie de la circonférence du cercle abcd, car, si ledit cercle se mouvait sur la 

contingente d'un coté ou d'autre, le point a viendrait rencontrer le point f et d'autre côté le 

point c viendrait choir sur l4. Et par ainsi tu as la manière de trouver une ligne droite égale à 

la quatrième partie de la circonférence de tout cercle assigné ; pour plus outre procéder si tu 

prends dessous le point k encore cinq quartes du diamètre jusques au point 1 si que kt soit égale 

à ek, tu auras le centre, c'est à savoir 1 pour trouver la demi circonvolution du cercle abed sur 

la contingente ahfgi, car si selon la longueur de la ligne lb tu produis un cercle tant que de côté 

et d'autre il rencontre ladite contingente sur deux points, comme sur h et sur i, je dis que le 

point b viendra d'un côté choir sur h et de l'autre sur i et fera la ligne djh égale à la moitié de 

la circonférence dab et pareillement dgi égale à l'autre moitié dcb, et par cette manière tu peux 

avoir révolution demie et entière du cercle, et peux trouver quand tu voudras toutes lignes 

droites égales à la circonférence du cercle assigné, et sans ce connaître il n' est possible de bien 

trouver et connaître la quadrature du cercle; et par ce, appert que si en la figure précédente on 

parfait le quadrangle bdgm que ledit quadrangle sera égal au cercle assigné, car l'un des côtés 

d'un quadrangle est le diamètre du cercle, c'est à savoir bd et l'autre, c'est à savoir dg, est la 

quatrième partie de la circonférence, et pareillement, appert que si on parfait 

52 Si que ... : de telle sorte que ... 
53 Contingente: tangente. 
54 Il semble que J'imprimeur ait inversé a et c. 
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un autre quadrangle, c'est à savoir cdin, que aussi ledit quadrangle sera égal au cercle car il 

sera produit de la moitié du diamètre ed en la moitié de la circonférence dgi. TI appert aussi par 

ce qui est dit, que la parfaite révolution d'un cercle sur la contingente vaut quatre fois autant 

que tout le cercle, c'est-à-dire que le cercle, en sa révolution, décrit un quadrangle duquel 

l'aire est quadruple à l'aire du cercle, car ledit quadrangle est produit de tout en tout, c'est à 

savoir de tout le diamètre en toute la circonférence. Et cette chose est déclarée par cette figure 

en laquelle est montrée une entière révolution du cercle abcd sur la contingente, et toute cette 

révolution vaut autant qu'un quadrangle produit du diamètre en toute la circonférence, et est 

ce quadrangle parti en quatre, desquels chacun est égal au cercle. Et pourtant que ces 

quadrangles ne sont vrais quarrés à cause qu'un côté est plus long que l'autre, c'est à savoir le 

diamètre plus long que la quatrième partie de la circonférence, pour parfaire la vraie quadrature 

du cercle, il faut trouver moyen de réduire un quadrangle qui n'est point vrai quarré à un vrai 

quadre. 

Autre règle 

Pour réduire un quadrangle étant plus long d'un côté que d'autre à un vrai quarré, il te faut 

ainsi procéder. Soit donné un quadrangle qui n'est point vrai quarré efgh duquel l'un des côtés, 

c'est à savoir el, soit comme neuf et l'autre eg soit comme quatre. Je conjoins eg et el 

ensemble, si que ce soit une ligne des deux et le point de leur jonction soit c. Je partis la ligne 

gel composée des deux par la moitié sur le point i et produis un demi-cercle selon la quantité 

de la moitié sur le centre sur le point i, et soit ce demi-cercle glif, puis produis la jonction, c'est 

à savoir e une perpendiculaire jusques à 
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la circonférence du demi-cercle, laquelle perpendiculaire soit ck. Je dis que la ligne ek est 

moyenne proportionnelle entre eg et e/5, et qu'elle est comme six, et est le côté du vrai quarré 

que l'on demande, lequel aura trente-six pieds, car six fois six font trente-six, et sera égal au 

quadrangle assigné, lequel n'était vrai quarré comme il appert en cette figure, en laquelle le 

quadrangle efgh est distribué en trente six pieds et pareillement le quarré eklm divisé en trel1te

six pieds56, et par cette règle tu pourrais également tous quadrangles qui ne sont vrais quarrés 

réduire à vrais quarrés, et parvenir à la quadrature du cercle selon que dessus est dit. 

Autre règle 

Si dedans et dehors un même cercle on produit deux quarrés, le quarré de dehors sera double à 

celui de dedans. Et par l'opposé, si dedans et dehors un même quarré on fait deux cercles, celui 

de dehors sera double à celui de dedans, comme il appert par ces deux figures opposées l'une à 

l'autre. Car en J'une y a deux quadres et un cercle moyen et en l'autre deux cercles et un 

quarré moyen. Et sont tant les deux quadres que les deux cercles en double proportion l'un à 

l'autre. 

Autre règle 

Tous quadrangles étant sur une même ligne basse et d'une même hauteur sont égaux ensemble. 

Et est à savoir qu'ils sont d'une même hauteur quand ils sont produits entre deux lignes 

équidistantes, dont l'une est leur basse ligne et l'autre la haute, comme appert en cette figure 

en laquelle sur une même basse ab sont constitués trois quadrangles, c'est à savoir acdb, aejb 

et adgb, lesquels sont d'une même hauteur entre deux lignes équidistantes ab et eg, et y font 

ces quadrangles tous égaux, et fait que le moyen soit une table et les deux autres rhomboïdes. 

Et pareillement peut-on dire de tous triangles d'une même hauteur constitués sur une même 

basse ou sur'égales basses, comme il est clairement montré en cette figure. 

55 Cette construction de la moyenne proportionnelle entre deux droites vient de Th. Bradwardine, in Geometria 
Specu/aliva, 3. 4. 4. 
56 Visiblement, J'imprimeur n'a pas recompté le nombre de ses carrés! 
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S'ensuit la tierce figure de Géométrie appelée pentagone. 

Pour constituer un pentagone régulier sur une ligne assignée, on peut procéder par deux 

manières. Premièrement, en constituant sur ladite ligne un triangle isocèle, c'est-à-dire ayant 

deux côtés égaux, duquel les deux angles d'en bas chacun soit double à celui de haut. 

Secondement en constituant un autre isocèle duquel l'angle de haut soit triple à chacun d'en 

bas. Et par ces deux manières voulons montrer à faire un pentagone sur la ligne assignée. Mais 

premièrement faut savoir comment sur ladite ligne on peut faire ces deux isocèles. 

Règle 

Pour faire sur la ligne assignée un isocèle duquel chaque angle d'en bas soit double à celui de 

haut, il faut ainsi procéder. Soit la ligne assignée ab, je produis selon la longueur de celle-ci sur 

le centre a et le centre b deux portions de cercles lesquelles veux qu'elles se rencontrent sur c, 

et tire deux lignes droites tant que je puis ac et be de côtés d'autre outre c. Il est apparent que 

acb sera un isopleure fait sur la ligne assignée, puis je divise la ligne ab en six parties égales et 

lui ajoute de côté et d'autre une sixième tant qu'il y ait depuis a jusques à la fin devers a sept 

parties, et aussi depuis b jusques à la fin devers a sept parties, et puis encore produis sur a et 

sur b selon la longueur des sept parties deux portions de cercles, lesquelles je veux qu'ils 

tranchent les lignes ac et be sur les points d et e. Il est clair que la ligne ad et be seront égales 

ensemble car 
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chaclll1e sera comme sept parties de la ligne assignée ab. Puis je produis tout outre les lignes 

ad et be tant qu'ils se puissent rencontrer sur f et, ce fait, je dis que le triangle afb est tel que 

l'on demande ayant les deux angles d'en basfab etfba chacun double à celui de haut qui est 

ajb, et par ce triangle tu pourras incontinent sur toutes lignes assignées créer un pentagone 

régulier comme la règle d'après le démontre. 

Autre règle 

Pour faire sur mIe ligne donnée un pentagone régulier, il faut ainsi procéder. Soit donnée la 

ligne ab. Je fais sur elle un triangle selon la règle précédente qui soit afb duquel comme dit est 

chaque angle d'en bas soit double à celui de haut, puis je divise chaque angle d'en bas en deux 

parties égales par les deux lignes ad et be, lesquelles je fais si longues que je veux, et puis élève 

les deux lignes ae et bd chacune égale à la ligne donnée ab, et encore depuis e et d, prends de 

côté et d'autre la mesure de ab par deux lignes lesquelles veux être rencontrées sur f, je dis 

qu'ainsi le pentagone sera parfait sur la ligne assignée. Et celle-ci est la première manière de 

faire 1111 pentagone sur la ligne donnée. Et pour la seconde, mettrons telle règle. 

Autre règle 

Pour trouver un triangle duquel l'angle de haut soit triple à celui de bas, tu feras ainsi. Soit une 

ligne donnée ab. Je fais sur elle un isopleure acb en tirant deux demi-cercles acd et bce, selon 

la longueur de la ligne ab, lesquelles se trancheront sur c, coin de l'isopleure. Puis élève deux 

perpendiculaires sur a et sur b, jusques aux dits demi-cercles desquelles soient ag et bh, et 

produis les lignes ah et bg, lesquelles seront comme diamètres du quarré aghb. Puis du point c, 

je tire le perpendicle du triangle acb, lequel soit cf, si que af etfb soient égales, et veuille que 

ledit perpendiculaire cf tranche les diamètres ah et bg sur le point i tant que aib sera un angle 

droit fait par l'intersection des deux diamètres sur le point i, lequel est centre du quarré aghb, 

et ainsi sur la ligne donnée ab sont faits deux triangles, c'est à savoir acb et aib desquels acb, 

lequel est isopleure, a son angle de haut égal à chacun de bas, et l'autre aib, lequel est moitié 

d'un quadre, à l'angle de haut double à chacun d'en bas, car aib est angle droit, mais iab et iba 

sont chacun moitié d'un angle droit, et par ces deux triangles ici tu pourras facilement parvenir 

à celui 
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qu'on demande lequel aura l'angle de haut triple à ceux d'en bas. Et pour ce triangle trouver, 

je produis sur le centre b selon la quantité de la ligne bJun quadrant de cercle jusques à la ligne 

bh, lequel soit jlk, et veux que ledit arc jk tranche la ligne be, laquelle est côté de l'isopleure 

aeb, sur le point l, et qu'il tranche aussi la ligne bi sur le point m, et ce fait, je produis du point 

k par le point 1 une ligne droite jusques à ce qu'elle rencontre la ligne Je sur le point n. Je dis 

que le point n sera la hauteur de l'angle que l'on demande, lequel sera parfait par les lignes an 

et bn, car l'angle anb sera triple à l'angle nba, et à l'angle nab, et sera ledit angle anb le vrai et 

propre angle de tous pentagones réguliers, car tous pentagones réguliers ont leurs cinq angles 

semblables et égaux. Et si tu veux faire sur ladite ligne ab un triangle duquel l'angle de haut 

soit quadruple à ceux d'en bas, il faut pareillement tirer une ligne depuis k par m, jusques à la 

ligne Je, laquelle soit kmo, et puis produis les lignes ao et bo, et par ainsi aob sera un triangle 

tel que l'on demande duquel l'angle aob sera quadruple à ceux d'en bas, c'est à savoir oba et 

oab, et sera ledit angle aob le vrai et parfait angle de bas hexagones réguliers. Et plus outre si 

tu veux sur ladite ligne ab trouver un triangle duquel l'angle de haut soit quintuple à ceux de 

bas. TI faut pareillement tirer du point k une ligne jusques à la ligne Je passant par le point sur 

lequel la ligne bm tranche l'arc jk, et je dis que cette ligne te montrera en la ligne Je le point 

pour parfaire le triangle que tu demandes, duquel l'angle de haut sera quintuple à ceux d'en 

bas, et sera le vrai angle de tous heptagones réguliers. Et si tu veux encore faire sur ab l'angle 

de tous octogones réguliers, lequel vaut six fois autant que ceux d'en bas, il faut pareillement 

tirer depuis k une ligne jusques à la ligne Je passant par le point sur lequel bo tranche l'arc jk et 

cette ligne te montrera en la ligneJe le point pour parfaire l'angle que tu demandes, et ainsi tu 

dois plus outre procéder à faire sur la ligne ab les angles de toutes figures régulières 

ensuivantes . 
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car cette règle est générale à toutes, pour ce qu'il ne faut que du point k tirer jusques Jc Wle 

ligne passant par le point sur lequel le côté de l'angle précédent tranche l'arc jk, car l'angle 

précédent démontrera toujours à trouver la hauteur de l'angle ensuivant. Et cette règle se doit 

fort noter pour la grande utilité qu'elle a en Géométrie, car elle montre universellement 

comment on peut facilement sur la ligne donnée faire toutes figures régulières, laquelle chose 

ne fut jamais trouvée jusques à présent. Car qui sait la manière comment sur la ligne donnée on 

peut faire les vrais angles de toutes figures régulières, il pourra assez tôt parfaire sur ladite 

ligne donnée toutes les figures régulières. Et avons montré par cette règle comment on peut sur 

la ligne donnée faire tous angles réguliers. Premièrement de l'isopleure, après du quarré, après 

du pentagone, puis de l'hexagone, après de l'heptagone, et de l'octogone, et ainsi ensuivant. Et 

par ce qui est dit pouvons inférer cette règle. 

Autre règle 

Tous vrais angles des figures régulières sont en continuelle proportion de multiplicité à leurs 

angles d'en bas, car premièrement, l'angle de l'isopleure est simple et égal à ceux d'en bas. 

L'angle du quarré est double, l'angle du pentagone triple, l'angle de l'hexagone quadruple, et 

ainsi en ensuivant des autres. Comme l'angle abc, lequel est de l'isopleure, est simple et égal à 

ceux d'en bas bac et bca, et l'angle cde lequel est l'angle du quarré, et l'angle droit est double 

à ceux d'en bas, c'est à savoir dce et dec, et l'angle efg, lequel est du pentagone, est triple à 

ceux d'en basfeg etfge. Et pareillement l'angle ghi, lequel est de l'hexagone, est quadruple à 

ceux d'en bas hgi et hig, et ce qui est dit est plus amplement déclaré par ces présentes figures 

en lesquelles chaque angle est réduit et divisé en autant de parties qu'il doit être selon la 

proportion, car premièrement l'angle de l'isopleure est irrésoluble à cause qu'il est égal aux 

autres. Et aussi en l'isopleure, on ne peut mener d'un angle à l'autre 
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aucune ligne qUI ne soit concurrente au côté. Mais en un quarré, on peut produire deux 

diamètres, lesquelles partissent chaque angle par la moitié, et dedans un pentagone, on en 

produit cinq, lesquelles divisent chaque angle en trois. Et ainsi peut-on dire des autres. 

Autre règle 

Pour faire un pentagone sur la ligne donnée par la seconde manière qu'avons dit premier, il 

faut ainsi faire. Soit la ligne donnée ab sur laquelle je produis un triangle par la manière de 

devant, duquel l'angle de haut soit triple à chacun d'en bas, lequel soit anb. Puis produis deux 

demi-cercles comme devant sur a et sur b selon la quantité de la ligne ab, lesquels soient ach et 

bcg, puis produis les lignes an et bn jusques aux dits demi-cercles, an jusques au point q et bn, 

jusques au point p, et produis les lignes ap et bp, et puis par l'intersection de deux lignes 

droites pr et qr parfais le pentagone aprqb, lequel sera régulier et constitué sur la ligne 

assignée ab. 

Autre règle 

Pour faire un pentagone dedans le cercle donné, il faut ainsi procéder. Je fais dedans le cercle 

assigné un triangle selon la règle devant dite, duquel les deux angles d'en bas chacun soit 

double à celui de haut, et soit ledit triangle ace, puis je divise les deux angles de bas, chacun en 

deux parts par les 
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lignes ad et eb, je dis que les points b et d avec les trois a, c, e, partiront la circonférence du 

cercle assigné en cinq parts; et ainsi sur lesdits points se doit parfaire le pentagone qu'on 

demande, c'est à savoir abcde. 

Autre règle 

Pour faire un pentagone autour du cercle assigné, tu feras ainsi. Fais par la précédente règle 

dedans ledit cercle un pentagone comme abcde, dedans celui te faut produire cinq lignes par le 

centre du pentagone du cercle, lesquelles diviseront chaque angle et chaque côté du pentagone 

en deux moitiés, et puis sur ces cinq lignes faut produire cinq perpendiculaires de côté et 

d'autre touchant le cercle et les angles du pentagone intérieur. Et ainsi les cinq perpendiculaires 

se viendront rencontrer et entrecloreront un pentagone régulier fait autour du cercle assigné. 

Et sera ledit pentagone fghik. 

Autre règle 

Si du pentagone assigné on produit chaque côté tant qu'on pourra, ils cloreront autour du 

premier un autre pentagone, lequel on appelle égrédient57, comme il appert en cette figure en 

laquelle autour du pentagone abcde est fait un pentagone égrédient fghik, lequel est composé 

du premier pentagone et des cinq triangles ajb, bgc, chd, die et ekn. 

Autre règle 

De chaque pentagone égrédient, tous les cinq angles extrêmes ne valent que deux angles droits, 

comme en la figure précédente. Je dis que les cinq angles, c'est à savoir ajb, bge, ehd, die, eka 

tous ensemble ne font que deux angles droits. Et ce appert clairement par ce que dessus avons 

montré que l'angle du pentagone régulier a un angle droit en icelle proportion que le nombre 

de six à cinq. Et aussi tous les cinq angles de chaque pentagone valent 

57 Egrédient: qui dépasse les limites du polygone régulier. 
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autant que six angles droits. Par quoi les cinq angles étant dedans le pentagone intérieur valent 

six angles droits, c'est à savoir abc, bcd, cde, def et efa, et pareillement leurs extérieurs 

opposés, c'est à savoirjbg, geh, hdi, iek et kafvalent aussi six angles droits. Et puis restent les 

cinq triangles desquels avec le pentagone intérieur est composé le pentagone égrédient, et en 

chacun de ces triangles y a trois angles, lesquels ne valent que deux angles droits, et ainsi des 

dits cinq triangles, tous les angles ne font que dix angles droits, par quoi tous les vingt et cinq 

angles faits au pentagone égrédient, c'est à savoir cinq intérieurs, cinq extérieurs, et quinze 

dedans les cinq triangles ne valent que vingt-deux angles droits. TI s'ensuit donc que les cinq 

angles ex.1rêmes créés sur les points/, g, h, i, k ne valent que deux angles droits, car les autres 

faits autour des points a, b, c, d, e sont égaux à vingt angles droits, pour cause que les angles 

créés autour d'un point font autant que quatre droits et quatre fois cinq font vingt. 

S'ensuit la quarte figure appelée hexagone. 

Pour constituer un hexagone régulier sur la ligne assignée, il faut ainsi procéder. Soit la ligne 

assignée ac. Je produis sur elle un isopleure abc, et puis selon la quantité des lignes ba et bc 

sur le centre b, je produis un cercle duquel la circonférence je partis en six selon la quantité des 

lignes ba et bc, lesquelles sont semidiamètres dudit cercle. Et ains~ par six lignes droites 

produites dedans ladite circonférence sera sur la ligne donnée parfait l'hexagone qu'on 

demande adefgc. 

Autre règle 

Pour faire un hexagone dedans tous cercles assigné, il faut partir la circonférence du cercle 

donné en six parties selon la quantité de son semidiamùètre, et ainsi sera fait ce qu'on 

demande, comme il appert par la figure précédente en laquelle les semidiamètres ba et be sont 

égales aux côtés de l'hexagone adefge et cette règle est générale à tous hexagones, car le 

semidiamètre de quelconque cercle est le vrai côté de l'hexagone inscrit et figure dedans ledit 

cercle. 

Autre règle 

Chaque hexagone est composé de six isopleures, comme il appert en cette figure, laquelle est 

un hexagone parti et divisé en six isopleures, 
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c'est à savoir, agb, bgc, cgd, dge, egfet fga. 

Autre règle 

Si d'un quelconque hexagone on produit tous les côtés en deux bouts, tant qu'ils se joindront 

ensemble, il se fera autour dudit hexagone un hexagone égrédient comme est déclaré en cette 

figure, en laquelle le premier hexagone est abcdef et l'égrédient autour de lui créé est hiklmn. 

Autre règle 

Tout hexagone égrédient est double à son uniforme, duquel il est produit, et ceci appert par 

cette même figure en laquelle l'hexagone premier et uniforme abcdef est parti en six isopleures 

et l'hexagone égrédient hiklmn adjoint sur ledit uniforme la valeur de six autres isopleures 

égaux aux six premiers. Et ainsi tout l'hexagone égrédient vaut autant que composé de douze 

isopleures. 

Autre règle 

Si on réduit un hexagone égrédient à un hexagone uniforme, ce second uniforme sera triple au 

premier uniforme comme en cette figure est démontré, en laquelle l'hexagone égrédient hiklmn 

est réduit à un uniforme par la production des lignes hi, ik, kl, lm, mn et nh. Je dis donc que ce 

second uniforme hiklmn est triple au premier uniforme abcdej, car il vaut autant que dix et huit 

isopleures, et l'égrédient en vaut douze, et le premier uniforme en vaut six. 

De l'heptagone, quatrième figure de Géométrie. 

Pour faire et créer un heptagone régulier sur la ligne donnée, il faut procéder par la règle 

dessus dite 
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quand du pentagone avons parlé. Et pour ce démontrer, soit la ligne donnée ab. Je fais sur elle 

selon ce que dessus est dit, un triangle duquel l'angle de haut soit quintuple à chaque angle de 

bas, lequel triangle soit abc. TI appert donc que l'angle abc est le vrai angle de tous heptagones 

réguliers. Et pour parfaire l'heptagone sur la ligne ac, je produis deux demi-cercles selon la 

quantité de ac sur les points a et c, et puis fais venir les lignes ab et ch jusques aux dits demi

cercles sur les points d et e, et produis les lignes ad et ce. Et après, par ce qui est devant 

montré, je trouve le centre des trois points ou des quatre d, a, c, e lequel soit f, et parfais le 

cercle dace, duquel je partis selon la quantité de la ligne ac. Et, ceci fait, on a l'heptagone 

qu'on demande figure et produit sur la ligne donnée ac. 

Autre règle 

Pour produire un heptagone dedans le cercle donné, il faut ainsi procéder. Soit le cercle donné 

a, duquel le centre a et le semidiamètre ab, je fais sur ab un isopleure, lequel soit abc, et ainsi 

la ligne bc sera le côté de l'hexagone, lequel se doit faire dedans le cercle donné, car, comme il 

est dit devant, un hexagone régulier est composé de six tels isopleures. Puis, je partis 

l'isopleure abc en deux moitiés par la ligne ae, laquelle sera le cath et et perpendicle du dit 

isopleure. Je dis donc que la ligne ae est le vrai côté de l'heptagone régulier qu'on demande 

faire dedans le cercle donné a. Par quoi il te faut partir la circonférence dudit cercle selon la 

quantité de la ligne ae en sept parties, et tu auras l'heptagone que tu demandes. 

Autre règle 

Si on produit tous les côtés de l'heptagone uniforme d'un côté et d'autre, tant qu'on pourra, ils 

feront autour de lui un 
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heptagone égrédient comme en la présente figure est démontré. Et est à noter que chaque 

angle de l'heptagone égrédient vaut autant que trois quintes de l'angle de l'heptagone 

uniforme, c'est-à-dire que l'angle bhc vaut trois quintes de l'angle abc, car comme devant est 

dit, l'angle de l'heptagone régulier est quintuple aux angles de la basse ligne, comme aux 

angles bac et bca, et pour ceci démontrer, avons parti chaque angle égrédient du présent 

heptagone en trois, et l'un des angles de l'heptagone uniforme avons parti en cinq. 

Autre règle 

Pour savoir combien d'angles droits font tous les angles de chaque heptagone égrédient, il te 

faut multiplier six par sept, et ce qui vient diviser par sept et reviendra six, par quoi tous les 

sept angles de l'heptagone égrédient ne valent que six angles droits, et ceci, tu peux le savoir 

en ajoutant sur chaque figure deux, car tous les angles du pentagone égrédient ne valent que 

deux angles droits. Tous les angles de l'hexagone égrédient valent quatre angles droits. Tous 

ceux de l'heptagone égrédient valent six angles droits. Ceux de l'octogone égrédient valent 

huit angles droits. Et ainsi plus outre dois-tu procéder par seulement les nombres pairs, comme 

par deux, quatre, six, huit, dix et les autres ensuivant. Et tout ainsi que nous avons parlé des 

figures régulières jusques à l'heptagone, tu pourras pareillement parler et trouver la science des 

séquentes58 figures comme de l'octogone, ennagone, décagone, et tant que tu voudras soient 

uniformes ou égrédientes. Et pourtant59 d'elles ne faisons aucune mention. 

S'ensuivent aucunes règles générales à toutes figures 

régulières extraites des règles dessus dites. 

Tous les angles des figures régulières sont en continuelle proportion aux angles de leur basse 

ligne, car l'angle de l'isopleure est égal aux angles de la basse ligne, l'angle du quadre est 

double, l'angle du pentagone est triple, l'angle de l'hexagone est quadruple, celui de 

l'heptagone est quintuple, de l'octogone sextuple. Et ainsi des autres, et cette règle est mise 

devant et déclarée. 

Autre règle 

5R Séquentes: suivantes. 
59 Pourtant: et pour autant. 
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Tous les angles de chaque figure régulière unifonne sont égaux à autant d'angles droits que 

sont tous les nombres par continuellement commencent depuis deux jusques à infini60, car tous 

les angles de l'isopleure sont égaux à deux angles droits. Tous les angles du quadre font quatre 

angles droits, tous ceux du pentagone unifonne valent six angles droits, ceux de l'hexagone 

unifonne valent huit angles droits, ceux de l'heptagone valent dix angles droits, de l'octogone 

douze et ainsi des autres ensuivant ladite règle. 

Autre règle 

De toutes les figures régulières, il n'y a qu'un angle aigu, c'est de l'isopleure, et pareillement 

qu'un angle droit, c'est l'angle du quadre, et tous les autres depuis le pentagone jusques à 

infini sont obtus. 

Autre règle 

Tous les angles de chaque figure régulière et unifonne sont en certaine proportion quantité et 

division à l'angle droit, car ledit angle droit est à l'angle de l'isopleure comme trois à deux, à 

l'angle du quadre il est égal, et l'angle du pentagone au dit angle droit est comme six à cinq, 

l'angle de l'hexagone à l'angle droit comme huit à six, l'angle de l'heptagone à l'angle droit 

comme dix à sept, de l'octogone comme douze à huit, et ainsi des autres, et cette proportion tu 

pourras connaître par la présente figure en laquelle tous les nombres pairs depuis deux jusques 

à l'infini sont comparés aux nombres continus depuis trois jusques à l'infini, et les nombres 

pairs sont comme les angles des figures régulières et les nombres continus sont les mesures de 

l'angle droit à chaque angle régulier61 . 

Angle isopleurique 2 3 Angle droit 
Angle du quadre 4 4 Angle droit 

Angle du pentagone 6 5 Angle droit 
Angle hexagone 8 6 Angle droit 
Angle heptagone 10 7 Angle droit 
Angle octogone 12 8 Angle droit 
Angle ennagone 4 9 Angle droit 
Angle décagone 16 10 Angle droit 

Angle endécagone 18 11 Angle droit 
Angle dodécagone 20 12 Angle droit 

Autre règle 

Par la division de l'angle droit en toutes parties égales, on peut facilement avoir et trouver tous 

les angles de chaque figure régulière 

60 Tous les nombres par continuellement commencent depuis deux jusques à infini: tous les nombres pris 
successivement à partir de deux jusques à rinfini. 
61 L'imprimeur semble avoir inversé les colonnes 2 et 3 sur ce tableau. 
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Car si on partit l'angle droit en trois parts, et on ôte une troisième, l'angle qui reste ayant deux 

parts est l'angle de l'isopleure. Et si on partit l'angle droit en cinq, il lui faut ajouter une 

cinquième, et l'angle qui aura six parts sera le vrai angle du pentagone régulier. Et ainsi dois 

faire selon ce qui est montré en la règle et figure précédente. Et par ce appert clairement, que si 

la division de l'angle droit en toutes parties égales était trouvée, que facilement on pourrait sur 

les lignes assignées décrire et pourtraire62 toutes les figures régulières, et serait une chose fort 

utile et nécessaire à la perfection de géométrie de pouvoir trouver ladite division de l'angle 

droit en quelconques parties. Et se doit efforcer chaque disciple de cette science à trouver si 

noble et utile invention. 

Autre règle 

De chaque figure régulière et uniforme tous les angles surmontent les angles de leurs 

égrédientes en la valeur de quatre angles droits. Et premièrement l'isopleure et le quadre n'ont 

point de figures égrédientes, comme il appert par ce que dessus est dit, car leurs côtés produits 

plus outre font aucun angle par dehors ; le pentagone uniforme est la première figure ayant 

égrédiente, et comme avons dit devant, tous les angles du pentagone uniforme valent six angles 

droits. Et tous ceux du pentagone égrédient ne valent que deux angles droits par quoi y a 

différence des uns aux autres de quatre angles droits. Tous les angles de l'hexagone uniforme 

valent huit angles droits et tous ceux de l'hexagone égrédient valent quatre angles droits, par 

quoi y a différence des uns aux autres des quatre angles droits. Et ainsi tu dois plus outre 

procéder à connaître par les angles de la figure uniforme tous ceux de son égrédiente. 

Autre règle 

Toutes les figures régulières depuis le pentagone ensuivant quatre, sont inscrites et 

circonscrites· à un même cercle, elles sont l'une à l'autre en continuelle proportion 

superparticulaire63, c'est-à-dire que celle qui est autour et au dehors du cercle a sa semblable et 

pareille étant dedans ledit cercle, est en proportion superparticulaire et le surmonte d'aucune 

partie, comme de la moitié, ou de la tierce, ou quarte, 

62 Pourtraire: tracer. 
63 Superparticulaire: un rapport superparticulaire est tel que le premier terme contient une fois le second, plus 

3 8 15 
une partie aliquote de ce second: exemples: -, -, -. 

2 6 12 
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ou quinte, ou sexte, ou autre moindre partie. Car comme dessus avons montré le triangle étant 

hors du cercle est quadruple à celui qui est dedans, comme de! est quadruple au triangle abe, et 

le quarré étant hors du cercle est double au quadre étant dedans ledit cercle, comme le quarré 

ghik est double au quarré lmno, mais le pentagone étant hors et autour d'un cercle surmonte 

celui qui est dedans de la moitié et vaut autant qu'un et demi, comme le pentagone fghik 

surmonte le pentagone abede de la moitié, et deux hexagones situés hors et dedans un même 

cercle, le grand surmonte le petit de la troisième partie du petit, comme l'hexagone abedef est 

surmonté de l'hexagone ghiklm en sa troisième partie, et le pentagone étant autour du cercle 

surmonte celui qui est dedans en sa cinquième partie et pareillement tu dois dire des séquentes 

figures. 

Autre règle 

Tous cercles étant autour et dedans une même figure régulière depuis le pentagone sont 

semblablement l'un à l'autre en continuelle proportion64 sup erp articulaire, et est cette règle 

opposée à la précedente, car le cercle étant autour de l'isopleure est quadruple au cercle étant 

dedans. Et le cercle fait autour d'un quadre est double au cercle étant dedans ledit quadre. 

Mais le cercle fait autour du pentagone surmonte celui qui est dedans de la moitié. Et un cercle 

fait autour de l'hexagone monte65 celui de dedans de la troisième partie. 

64 On trouve la même recherche de proportions chez N. de eues. 
65 Monte: surmonte, dépasse. 
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Et ainsi tu pourras dire des autres en ensuivant la proportion superparticulaire continuellement 

par toures les parties des nombres. 

Autre belle règle 

Toutes les figures régulières soit circulaires ou angulaires, produites sur un même centre par 

égales distances, sont continuellement l'une à l'autre en proportion de tous nombres quarrés, 

c'est-à-dire que la première et la plus petite est comme un. La seconde comme quatre 

surmontant la première de trois. La troisième est comme neuf La quarte comme seize. La 

quinte comme vingt-cinq, et toujours ains~ procédant par nombre quarré. Et ce premièrement 

voulons déclarer en la figure du cercle. Et soit le premier cercle ab duquel le semidiamètre soit 

ab, et le centre a. Je produis autour de lui le second cercle abc par égale distance, c'est-à-dire 

qu'il y ait autant depuis la circonférence du premier jusques à la circonférence du second qu"il 

ya depuis le centre a jusques à la circonférence du premier, laquelle chose advient quand les 

deux lignes ab et bc sont égales, et quand le semidiamètre du second est double au 

semidiamètre du premier, je dis donc que le second cercle abc est quadruple au premier cercle 

ab. Et si on fait le tiers cercle par égale distance, lequel soit abcd, duquel le semidiamètre abcd 

soit triple au semidiamètre ab, je dis que le cercle abcd vaudra neuf fois autant que le premier 

ab, et le quatrième cercle abcde vaudra seize fois autant que le premier et le cinquième abcdef 

vaudra vingt-cinq fois autant. Et ainsi toujours en ensuivant cette règle te faut procéder selon 

les nombres quarrés. Car si tu veux connaître la proportion et quantité d'un cercle séquent sur 

le premier, il te faut premièrement connaître en quelle proportion est le semidiamètre 
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de lui au semidiamètre du premier, et puis multiplier le nombre de cette proportion par lui

même, et ainsi auras le nombre quarré de la proportion du cercle que tu demandes au premier, 

comme si du second cercle semidiamètre est double au semidiamètre du premier. Je dis que la 

circonférence du second est aussi double à la circonférence du premier. Mais pour savoir 

comment l'aire de l'un se rapporte à l'aire de l'autre, il faut multiplier deux par lui-même et en 

vient quatre, lequel est nombre quarré. Je dis donc que l'aire du second est quadruple à l'aire 

du premier, et à cause que le semidiamètre du tiers cercle est triple au semidiamètre du 

premier, je dis que aussi la circonférence est triple à la circonférence. Mais pour savoir 

comment l'aire se rapporte à l'aire, il convient de multiplier trois par lui-même et en vient neuf, 

par quoi l'aire du tiers cercle est nonnuple66 à l'aire du premier. Et le cercle duquel le 

semidiamètre est quadruple au semidiamètre de l'autre vaut seize fois autant que l'autre à 

cause que seize est le nombre quarré de quatre, et ainsi faut toujours procéder. Car comme 

avons dit devant de deux cercles quelconques, la proportion de leurs semidiamètres est pareille 

à la proportion de leurs circonférences. Mais la proportion de l'aire de l'un à l'aire de l'autre 

est double à cette proportion des semidiamètres et des circonférences, et se doit prendre selon 

le nombre quarré duquel la racine est le nombre de ladite proportion des semidiamètres et des 

circonférences 

66 Nonnuple: multiplié par neuf. 
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Et cette règle est moult belle et générale à toute figure régulière soit circulaire ou angulaire, 

comme par les figures précédentes est clairement démontré. Car soit triangle ou quarré ou 

pentagone ou quelque autre figure angulaire, en quelle proportion sera le diamètre de l'une au 

diamètre de l'autre, en telle et pareille proportion sera la circonférence à la circonférence. Mais 

l'aire de l'une à l'aire de l'autre sera en la proportion du nombre quarré duquel la racine est le 

nombre de la première proportion. 

Autre règle67 

Pour réduire une ligne droite à un arc, comme à un quadrant de cercle, il faut ainsi procéder. 

Soit la ligne droite donnée ab, je fais à ma volonté un angle droit sur quelque point, comme sur 

a, contenu par les deux lignes ad et ae, et fais lesdites lignes ad et ae de quantité infinie. Puis, 

je partis ledit angle droite dae en deux moitiés par la ligne af, laquelle aussi je veux que soit de 

quantité infinie. Et divise la ligne donnée ab en trois parties égales, et prends la mesure d'une 

tierce en chacune des lignes ad et ae, et soit ag comme la tierce de ab, et pareillement ah 

comme la tierce dudit ab, et produis la ligne gih, à laquelle je produis une équidistante égale 

aux trois lignes ag, ai, et ab ensemble laquelle soit kt. Je dis que kt est la corde de l'arc et 

quadrant égal à la ligne droite assignée ab, par quoi je parfais l'arc !if, lequel est celui que l'on 

demande égal à la ligne donnée ab. 

Ici finit le second livre de ce présent traité. 

67 Cene règle est empruntée, presque mot pour mot à N. de eues, dans De la Perfection mathématique. 
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S'ensuit le tiers livre qui parlera des figures corporelles, ayant longueur, largeur et profondeur. 

Et premièrement est à noter que les figures corporelles et régulières sont seulement en neuf 

espèces, et parlerons de chacune à part, commençant par la sphère. 

De la sphère 

La sphère est un corps Géométrique, lequel est de toutes parts rond et au milieu de lui y a un 

point, duquel toutes les lignes produites jusques à la circonférence sont égales; et ne peut la 

sphère figurer ni montrer en papier sinon par un cercle68, car qui entend la définition du cercle, 

il entend que c'est d'une sphère à cause que la sphère est proportionnable et pareille au cercle. 

Et toutes choses lesquelles sont dites du cercle se peuvent pareillement dire de la sphère. 

La circonférence de la sphère n'est pas une ligne comme est au cercle, mais est une superfice 

ronde, de laquelle est couverte et environnée la sphère. Et le diamètre de ladite sphère n'est 

pas aussi une ligne comme au cercle, mais est un cercle entier par lequel on entend que la 

sphère se peut partir en deux moitiés. Et le diamètre de ce cercle se doit appeler la barre ou le 

cathet de la sphère. Et tu dois entendre ce cathet par la ligne ab, car on ne peut figurer ce 

cercle diamètral sinon par une ligne. Et ainsi en une sphère sont à noter cinq choses, c'est à 

savoir le centre, la barre ou le cathet, le diamètre, la circonférence et le corps de ladite sphère. 

Règle 

Le diamètre de la sphère est le plus grand cercle qu'on peut produire dedans ladite sphère 

comme la ligne ab est la plus grande ligne du cercle ab et divise ledit cercle en deux. 

Autre règle 

Si une sphère est divisée en deux parties inégales, le cercle de la division sera plus petit que son 

diamètre, comme la ligne cd est moindre que la ligne ab, car par cd, le cercle abcd est divisé 

inégalement. 

Autre règle 

Si une sphère est divisée en deux parties inégales, le cercle de la division est excentrique à 

ladite sphère. Comme si par le cercle abcd on entend une sphère, le cercle de la moyenne et 

égale division de la sphère se pourra entendre par la ligne aeb et le cercle de la division non 

égale se pourra entendre par la ligne cfd, je dis 

68 On voit ici la limite de la représentation géométrique, avant l"invention de la perspective. 
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donc que le cercle cfd sera excentrique à ladite sphère, car le centre de la sphère est le point e 

et le centre du cercle cfd est 1, et ainsi il appert que le seul diamètre de la sphère est 

concentrique69 à la sphère. 

Autre règle 

Toutes lignes en la sphère passant par le centre de la sphère sont égales ensemble et 

pareillement tous cercles étant en la sphère passant par le centre de celle-ci. 

Autre règle 

Si sur la circonférence du diamètre de la sphère, on produit plusieurs lignes perpendiculaires, 

elles toucheront ladite sphère chacune en un seul point, et seront toutes hors de la sphère, 

commme si sur les points a et b, on élève deux perpendiculaires de toutes parts ac, ae, bd et 

bf, je dis qu'elles seront toutes hors de la sphère et toucheront ladite sphère chacune en un seul 

point, c'est à savoir sur a et sur b, et non en deux points ou en plusieurs. 

Autre règle 

Si sur le cercle par lequel on entend la sphère être divisée en deux parties inégales, on élève 

aucunes ou plusieurs perpendiculaires de toutes parts, elles entrecouperont la majeure portion 

de la sphère, comme il appert en cette figure, en laquelle le cercle divisant la sphère en deux 

portions inégales est entendu par la ligne cd. Et les perpendiculaires élevées sur ledit cercle 

sont cg, ce, dh et dl, mais ce et df élevées vers la mineure portion point n'entrent dedans ladite 

mineure, et les deux autres cg et db élevées vers la majeure entrent dedans ladite majeure. 

Des figures corporelles angulaires et régulières 

Premièrement, il faut savoir que c'est d'un angle corporel, lequel pareillement est appelé angle 

solide et est commencement de toutes figures corporelles tout ainsi que l'angle plan est le 

principe des figures planes. Et si comme les figures planes sont différentes par la différence de 

leurs angles plans et non pas par la différence de leurs côtés, ainsi sont les figures corporelles 

différentes ensemble par la différence de leurs angles corporels et non pas par la diversité de 

leurs seules superfices desquelles sont contenues et environnées. 

Règle 

69 Concentrique: de même centre. 
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Tout ainsi qu'un angle plan est composé ou contenu de deux lignes et non pas d'une seule, 

aussi pareillement est l'angle corporel et solide composé et contenu de trois superfices planes, 

et non pas d'une ou de deux tant seulement. Exemple: la ligne ab seule ne peut créer un angle 

plan, mais les deux lignes ab et bc en font bien un nommé abc. Auss~ je dis que la superfice 

plane def ne peut comprendre un angle solide, ni pareillement les deux def et deg, soit qu'on 

entende la plane def élevée perpendiculairement sur la superfice deg, par quoi à la perfection et 

suffisance d'un angle corporel sont nécessairement requises trois superfices, et pourtant que 

l'angle corporel ne se peut figurer ni pourtraire en matière plane comme en papier70, il le faut 

donner à entendre par trois superfices, comme par deI, deg et ehg, lesquelles sont étendues 

toutes en une plane. Mais il faut entendre que la superfice def soit perpendiculairement élevée 

sur la superfice deg, si que la ligne ef soit perpendiculaire sur la ligne eg, et pareillement que la 

superfice ehg soit perpendiculairement élevée sur deg, si que le ligne eb soit perpendiculaire 

sur la ligne eg. Et les deux lignes eh et ef seront une même ligne, et ce fait, sera des dites trois 

superfices composé un angle corporel et solide duquel le coin et point capital fera e, et les 

points de bas seront trois d, g et h ou f, car f et h feront tout un. Et les trois côtés principaux 

seront trois, c'est à savoir eg, ed, ef ou eh, car les deux lignes ef et eh seront une même ligne, 

et les trois côtés de bas seront hg, gd et df 

Autre règle 

Tous angles solides ont quatre points, six côtés et trois superfices, car comme il est dit dessus, 

ils ont un point principal et capital, et trois points de bas, et puis trois côtés principaux et trois 

côtés en bas, et au surplus trois superfices desquelles ils sont compris et formés. 

Autre règle 

Les angles corporels sont en trois manières comme les angles plats car 

;0 Faute de représentation en perspective, Ch. de Bovelles se doit de fournir une longue et laborieuse 
explication de sa figure. 
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il Y en a aucuns71 aigus, aucuns droits et moyens et aucuns obtus. Exemple : si les trois 

isopleures abc, cbd et dbe sont joints ensemble en telle sorte que les deux lignes ba et be ne 

soient qu'une ligne, et les deux points e et a un même point, et aussi les deux lignes ac et ed 

une même ligne, je dis que de ces trois isopleures sera fait un angle corporel aigu et moindre 

qu'un droit, et si les trois orthogones deI, deg et geh ayant chacun un angle droit pareillement 

sont ensemble conjoints, tant que les points h et f soient un même point et les lignes eh et el 

une même ligne, des dits trois orthogones sera compris un angle corporel et droit. Et si les 

trois ambligones, c'est-à-dire ayant chacun un angle obtus ikl, Ikm, et mkn, lesquelles sont 

angles penthagoniques, sont joints ensemble comme dessus est dit, si que les points i et 11 ne 

soient qu'un point, et les lignes ki et kn qu'une même ligne, je dis que de ces trois triangles 

ambligones sera fait et créé un angle corporel obtus et plus grand qu'un angle droit. 

Autre règle 

Tout l'espace qu'on peut entendre être autour d'un point corporel, pareillement de long, de 

large et de profondeur, vaut autant que huit angles droits solides et corporels, et ce tu pourras 

clairement entendre par un dé à jouer, car si tu les partis par la moitié en trois manières, c'est

à-dire de long, de large et de profondeur, tu en feras huit pièces égales desquelles était 

composé le dé et chacune de ces huit pièces vaut autant qu'un angle droit corporel. 

De la première figure corporelle et angulaire, nommée en Géométrie tétracèdre72 . 

Règle 

Le tétra cèdre est la première et la moindre figure corporelle et angulaire, et est comprise et 

contenue par quatre isopleures, car tout ainsi que deux lignes droites ne peuvent fermer ni 

contenir aucune figure plane, aussi trois superfices planes ne peuvent clore ni fermer aucun 

corps Géométrique. Mais comme il faut pour le 

11 Aucuns: certains. 
"2 Tétracèdre: tétraèdre. 
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moins trois lignes droites à contenir la moindre figure plane nommée triangle, aussi faut-il pour 

le moins quatre superfices planes à fermer et créer le premier corps Géométrique nommé 

tétracèdre, car si sur l'isopleure abc on entend être élevés les trois isopleures adb, bec et cfa, si 

que les trois points d, e,fne soient qu'un point principal et capital, et les deux lignes ad et af 

ne soient qu'une ligne et aussi les deux bd et be, et puis les deux ce et cf, je dis que de ces 

quatre isopleures sera contenu et fermé tout le tétracèdre. 

Autre règle 

Le tétra cèdre a en soi quatre angles corporels et six côtés et quatre superfices isopleuriques et 

un corps, desquels tous ensemble font quinze, et est le nombre du tétracèdre. 

De la seconde figure nommée octocèdre. 

La seconde figure. corporelle et angulaire est appelée octocèdre à cause qu'elle est comprise et 

environnée de huit superfices planes, comme nous montrerons après. 

Règle 

Si sur un même quadre, on fait sur chaque côté de lui un isopleure, de ces quatre isopleures 

joints ensemble est fait et créé le vrai angle de l'octocèdre, comme en la présente figure est 

déclarée en laquelle pour faire et constituer le vrai angle de l'octocèdre, il faut entendre que les 

quatre points e,f, g, h ne soient qu'un point principal et capital de l'angle. Et les deux lignes ae 

et ai ne feront qu'une ligne, et aussi les deux bi et bg, et puis cg et ch, et aussi dh et de, et aura 

cet angle cinq points, un principal en haut et quatre en bas. Et aura huit côtés, quatre 

principaux concourant sur le point capital et quatre en bas, c'est à savoir ab, bc, cd et da. 

Autre règle 

De huit isopleures, tout le corps de l'octocèdre est contenu et environné comme la présente 

figure démontre en laquelle y a huit isopleures, lesquels on doit joindre et appliquer l'un à 

l'autre en telle sorte que les deux points a et b ne soient qu'un point. Et pareillement, 
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les quatre points e, d, e, f qu'un point capital d'un angle, et aussi les autres quatre points g, h, 

i, k ne seront qu'un point capital de l'angle de bas opposé à l'angle de haut. Et de ces huit 

isopleures ainsi appliqués sera compris tout l'octocèdre. 

Autre règle 

L'octocèdre a six angles solides et douze côtés, et huit superfices, et un corps, lesquels 

ensemble font le nombre de l'octocèdre qui est vingt-sept, nombre cubique duquel la racine est 

trois, car trois fois trois font neuf: et trois fois neuf font vingt-sept. 

De la tierce figure nommée ycocèdre. 

La tierce figure corporelle et angulaire est appelée ycocèdre à cause qu'elle est contenue et 

fennée alentour de vingt isopleures comme après sera déclaré. 

Règle 

Si sur un même pentagone, on élève cinq isopleures tant qu'ensemble soient concourants au 

point capital et principal des dits isopleures, sera compris le vrai angle de l'ycocèdre comme 

appert par la présente figure en laquelle faut entendre que les cinq points f, g, h, i, k ne soient 

qu'un même point principal et capital de l'angle. Et les lignes moyennes deux et deux 

prochaines73 ne seront qu'une ligne, et aura cet angle solide deux points, un principal et capital, 

et cinq en bas lesquels seront a, b, e, d, e. Et aura dix côtés, cinq latéraux par les lignes 

moyennes concourantes et autres cinq en bas, c'est à savoir ab, be, cd, de et ea. 

Autre règle 

De vingt isopleures, tout le corps de l'ycocèdre est fait et composé. Et pour ce corps 

composer, il faut joindre cinq isopleures en haut, cinq en bas, et dix au milieu, comme en la 

présente figure est démontré en laquelle faut entendre que les cinq points e,f, g, h, i ne soient 

qu'un même point capital de l'angle de haut. Et pareillement, les cinq k, l, m, Il, 0 ne feront 

qu'un point capital de l'angle de bas, et les lignes ae et bd ne feront qu'une ligne. Et aussi ae et 

bi, et puis ek 

73 Deux et deux prochaines: proches deux à deux. 
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et do, et toutes les moyennes deux et deux prochaines pareillement. 

Autre règle 

L'ycocèdre a douze angles solides et trente côtés et vingt superfices et un corps, desquels est 

composé le nombre du dit ycocèdre qui est soixante et trois. 

De la quarte figure corporelle nommée exacèdre74 ou autrement cube. 

La quarte figure corporelle est le cube et est appelée exacèdre à cause qu'elle est close et 

fermée de six superfices, c'est à savoir en bas, en haut, à dextre, à senestre, devant et derrière, 

comme nous montrerons après. 

Règle 

Si sur les côtés d'un isopleure on constitue trois angles droits, par leur conjonction sera créé le 

vrai angle solide du cube, comme la présente figure montre en laquelle sur l'isopleure abc sont 

créés trois angles droits adb, bec et cfa, lesquels conjoints ensemble tant que les trois points d, 

e, f soient un même point feront le vrai angle cubique, lequel est un angle droit solide ayant 

quatre points et six côtés. 

Autre règle 

Le corps cubique est contenu et compris de six superfices quarrées: comme si sur le quadre 

moyen abcd on élève les autres extrêmes en telle manière que les lignes al et ae soient une 

ligne, et aussi bf et bg, puis ch et ci, et aussi dk et dm. Et doit-on ajouter un autre quadre par 

dessus pour parfaire la figure. Et ainsi sera le cube de six quarrés composé, et ressemble ledit 

cube à un dé. 

Autre règle 

Le cube a huit angles solides et droits, et douze côtés et six superfices, et un corps, desquels 

est composé le nombre du cube qui est vingt et sept, nombre cubique comme dessus est dit. 

Autre règle 

Le secteur diamétral du cube est un parallélogramme inégal, 

14 Exacèdre: hexaèdre. 
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duquel l'un des côtés est le côté du cube et de son quadre, et l'autre côté est le diamètre75 de 

son quadre. Exemple. Soit abcdle quadre d'un cube. Je produis son diamètre bd et prolonge le 

côté ba jusques au point e, tant que be soit égal au diamètre bd, et parfais le parallélogramme 

ebcf, lequel je dis être secteur et diviseur diamétral du cube entendu et représente par le quadre 

abcd. 

Autre règle 

Le diamètre du cube est le diamètre de son parallélogramme secteur et diviseur, comme en la 

figure précédente la ligne bf est diamètre du parallélogramme ebcf, laquelle je dis aussi être le 

diamètre du cube représenté par le quadre abcd, car la ligne bf procèdera dedans le cube 

depuis un angle jusques à l'autre angle opposé et passera par le centre dudit cube. 

Autre règle 

Le diamètre du quadre est comme neuf, et le diamètre du cube est comme onze, et est cette 

règle en la présente figure déclarée, en laquelle le diamètre du quadre, c'est à savoir bd est 

divisé en neufparties égales, et le diamètre du cube, c'est à savoir bj, est divisé en onze parties 

égales, tant ensemble qu'aux parties bd, par quoi il est facile de connaître et d'avoir le diamètre 

du cube par le diamètre du quadre, car il faut diviser le diamètre du quadre par neuf et lui 

ajouter deux parties, et par ce qui viendra fera le diamètre du cube. 

De la quinte et dernière figure corporelle nommée dodécèdre76. 

Le dodécèdre est la quinte et dernière figure corporelle régulière et angulaire, et est appelée 

dodécèdre à cause qu'elle est comprise et fermée de douze superfices, comme après sera 

montré. 

Règle 

Si sur un même isopleure, on fait trois angles obtus penthagoniques par la conjonction des dits 

angles sera produit l'angle solide du dodécèdre, comme en la présente figure est déclaré, car 

sur l'isopleure abc sont constitués trois angles penthagoniques adb, bec et cfa, lesquels, si on 

conjoint tant que les trois points d, e,fne soient qu'un point principal et capital de l'angle, par 

eux sera fait et créé le vrai angle solide du dodécèdre, lequel aura quatre 

75 Diamètre: diagonale (Cf. plus haut, p. 23). 
76 Dodécèdre: dodécaèdre. 

52 



tre poin~~tritcofléJ. _·~!{uItrc rigl~. ~ ~o#~ ... ... 
lù:D~dc,cdrc dl dos ct '01':[9 tiC \)OUjC pcn tba «0 Il C9 cô~c cf! 
~cclJlrC par la p~CrCt1r~ ffgu~c en laquelle au four ou përbagon 
b.c.\).r:r"nt?tllt~~J.ClC~ pétb-.1g\3 '/ ." c ~ • 

. nee/lcrqI; rConC"lou~[ea IltTnœ ". 
rnorént:3 r5cQ h:90ent,'erDrut,p~ 
Cbltflt:; r~iët"nc,ncrlnc b6tlC. 'Je . 
l'I~ q cre fir pêtba60flca clo:rJr ct 
ct':lintr"r la nlJyrÎC ou Co:pG Ot'de/"-" 
ccdriq :er :1 nfllrclcc01P9 cntcre~ 
nlca'l r il f~ult cntédrc aultrc9 dncq ~ 
pcrbJ~One9 i"ir; QctUclnët lcfql; 
pfc-Sr I~urrt mvrri~ .t€r Jlnfr fera 
pflirlcoodcccdrcoco"u}C pécbl 
g.~"C\l. fI1!ulrrcriglc. 
I!.,c ood~c~drc a l'in gr angles r"li~ , .. 
dr~ cr rrëtc C"nCil 'cr OOU}C rupfiC~cr\·nS'co:p9.ltcfqt;n5bt~G 
t(~fëb~c font It-rJobzcoll oodcccdrc li cft fO%~3ntc c~troia pareil au 
n3b:c ne lrcoccd:c DCITUG 110rn!HC. ([,0 IIcfll0n. 
Sc onocln3d~irpourquor llnrl q cicq fi~ur(G cO:QcUc~' rcgu~ 

1icrcG 'cr jsulatrco. ~l rlif5 cft car tl nrJ uo pl?"" 1itturcG c":l?d 
le .. "\ j~ul.liro.;ql Tl ~c manierc\3 ojt~lco CO:PC!3 cr rcguIicro: mJÎG 
il nr~ q cicq rnanicrci' ~jg(co cC\zQC!; 1 rC6'.!licro!Q quor nuff r ne 
fl't pl"oc cicq mlnicrct.1 Ô tigurc~ co~gcIl~(;O~\llairro T rCt111hcrctl 
rr p ,ur" cc ocmôflrc:r il faulf cnté(\:c q ~ 1.161c p131n oc 1 rr",plcurc 
ne f"nt crCCG q rrois l)lUCrnrc\J oj~lc~ cO:Qcl; car 11 f~ulr t'u moiG 
troio ôglc9 plais l fJircct c6frirucr ~ng aglccozQcl ctfvl'dc. et fi 
fJult oulT}- il rèro trois 5glcG pI3~e. mio cnr~blc cn"nc mcfmc fUQfi 
cc fotér rnoidrC3 qucqcrc jc;lcG u:oia CJr C~)C t'tcujt cfioir loure le 
fpace cflac au r~!lr Oli(\ poit en ,'ne plaine fu~ficc ~.lult~urjr q q ~ 
rre j rrlc9 ~z"ù;:p. quor cc:~ rr~i~ ou I?luficur9.5..çlcù cnfcblc fl1[ ù~ 
tir on pl? que qrre j"(ce t\:'C'1~. ~cole q p'lcrOJglc~nc fc po:rl fJl 
rc vng 5glc co!pcl.tEt3infy lQt q en trole fo:rco fc pculërarplf~ucr ct 
Î.)id ~ctC:3 .1i,lét; rfoplcu /)' c /.1 G 

riQ~.} fllre li11ca fo 0"""""'-- . 
lid~~. 1~7CJnicrcmmt It r T7J n 

b.c. 3~C . .?iZJt'.c.clr ~ 1 /~ 
bc tT~IG J~IC'~ rr,,~ ~ q \. CI 

p lcurùl t1 è:c flir cr cree Il 1 ./ 6 '.i· -' 

b p r, ~ .... ; 
\J • • :. 

53 



points et six côtés. 

Autre règle 

Le dodécèdre est clos et compris de douze pentagones comme est déclaré par la présente 

figure, en laquelle autour du pentagone abcde sont constitués cinq pentagones, lesquels, si on 

conjoint par les lignes moyennes tant que les deux et deux prochaines soient une même ligne, je 

dis que ces six pentagones cloreront et constitueront la moitié du corps dodécédrique et à 

parfaire le corps entièrement, il faut entendre autres cinq pentagones joints pareillement, 

lesquels parferont l'autre moitié. Et ainsi sera parfait le dodécèdre de douze pentagones. 

Autre règle 

Le dodécèdre a vingt angles solides et trente côtés et douze superfices et un corps, lesquels 

nombres ensemble font le nombre du dodécèdre qui est soixante et trois, pareil au nombre de 

l'ycocèdre dessus nommé. 

Question 

Si on demandait pourquoi il n'y a que cinq figures corporelles régulières et angulaires, la raison 

est car il n'y a non plus de figures corporelles angulaires qu'il y a de manières d'angles 

corporels et réguliers; mais il n'y a que cinq manières d'angles corporels et réguliers, par quoi 

aussi ne font plus de cinq manières de figures corporelles angulaires et régulières, et pour ce 

démontrer, il faut entendre que par l'angle plan de l'isopleure ne sont créées que trois 

diversités d'angles corporels, car il faut du moins trois angles plans à faire et constituer un 

angle corporel et solide. Et il faut aussi que les trois angles plans mis ensemble en une même 

superfice soient moindres que quatre angles droits, car comme devant est dit, tout l'espace 

étant autour d'un point en une superfice plane vaut autant que quatre angles droits. Par quoi 

ces trois ou plusieurs angles ensemble font autant ou plus que quatre angles droits. Je dis que 

par lesdits angles ne se pourra faire un angle corporel, et ainsi appert qu'en trois sortes se 

peuvent appliquer et joindre les angles isopleuriques à faire angles solides. Premièrement, trois 

seulement comme abc, acd et ade, car de trois angles isopleuriques est fait et créé l'angle 
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corporel du tétra cèdre à cause que trois angles isopleuriques sont moindres que quatre angles 

droits. Secondement, par la conjonction de quatre ensemble comme fgh, foi, fik et ftl car par 

quatre isopleures est fait l'angle de l'octocèdre. Tiercement, par la conjonction de cinq 

ensemble, lesquels encore sont moindres que quatre angles droits, comme mno, mop, mpq, mqr 

et mrs, car par cinq angles isopleuriques est créé l'angle corporel de l'ycocèdre. Et si on prend 

six angles isopleuriques, à cause que six valent autant que quatre droits, je dis que par six ne 

sera fait aucun angle corporeL par quoi il appert clairement que l'angle isopleurique ne peut 

constituer que trois angles corporels. Et l'angle tétragonique, lequel est angle droit et angle du 

quarré, ne peut engendrer qu'un angle corporel, car trois angles tétragoniques sont moindres 

que quatre angles droits, et se peuvent élever et joindre corporellement comme les trois angles 

droits abc, cbd et dbe, car si on les conjoint en telle sorte que les points a et e soient un point 

et les lignes ab et be une même ligne, par eux trois sera fait et créé l'angle corporel du cube 

appelé exacèdre. Et à cause que quatre angles tétragoniques font quatre angles droits et par 

quatre angles tétragoniques ne se peut faire aucun angle corporeL et par cette même raison 

dois-tu prouver que par l'angle penthagonique est composé un seul angle corporeL car trois 

angles penthagoniques sont moindres que quatre angles droits, et quatre angles penthagoniques 

sont plus que quatre angles droits, car les trois angles présents bac, cad et dae sont trois 

penthagoniques, lesquels sont moindres que quatre angles droits de l'angle eab, lequel angle 

eab vaut autant que deux quintes d'un angle droit et que deux sixièmes d'un angle 

penthagonique. Et ainsi par la conjonction des dits trois angles est fait et constitué l'angle 

corporel du dodécèdre. 

Autre question 

Si par l'angle hexagonique ne se peut constituer aucun angle corporeL et si par plusieurs 

hexagones ne peut être contenue aucune figure corporelle régulière et angulaire: Réponse que 

non, car trois angles hexagoniques ne font autant que quatre angles droits comme abc, cbd et 

dba, à cause que l'angle hexagonique est double à l'angle isopleurique, et trois angles 

hexagoniques valent six isopleuriques, et ne se peuvent aucunement trois angles hexagoniques 

élever corporellement à constituer un angle corporel. Et si on fait autour d'un hexagone six 

autres hexagones, lesdits six hexagones rempliront 
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tout l'espace étant autour du moyen hexagone. Par quoi ne se pourront élever ni drecer77 à 

faire et constituer aucune figure corporelle, comme il appert par cette présente figure, car le 

moyen hexagone abcdef est de toutes parts clos et environné, et il n 'y a aucun espace non 

rempli par lequel se puisse faire l'élévation des hexagones extrêmes sur le moyen. Et par ce est 

clairement démontré qu'il n'y a que cinq manières d'angles corporels réguliers et aussi que 

cinq sortes de figures corporelles régulières et angulaires. 

Règle 

Si plusieurs semblables figures corporelles et régulières soient sphériques ou angulaires sont 

concentriques et d'une même distance l'une de l'autre, elles seront en telle proportion que tous 

les nombres cubiques. Et cette règle est moult belle et se doit bien noter et entendre, et est 

correspondante à une règle mise devant, par laquelle avons montré que toutes figures planes 

semblables et concentriques, desquelles les semidiamètres croissent également l'un sur l'autre 

sont en telle proportion que tous nombres quarrés l'un à l'autre, car tout ainsi que les figures 

planes, on prenait la proportion des nombres quarrés aussi maintenant les figures corporelles, il 

faut prendre la proportion des unes aux autres selon les nombres cubiques. Et par cette règle 

appert que la sphère de laquelle le semidiamètre est double au semidiamètre de l'autre vaut huit 

fois autant que l'autre, car huit est le second nombre cubique, produit de deux multiplié par 

son quarré, c'est à savoir par quatre. Et la sphère de laquelle le semidiamètre est triple au 

semidiamètre de l'autre vaut vingt-sept fois autant que l'autre, car vingt-sept est le tiers 

nombre cube, produit de trois en son quarré neuf Et si le semidiamètre est quadruple, la sphère 

vaudra soixante quatre fois autant. Et ainsi dois-tu dire de plus grand nombre, et pareillement 

aussi de toutes figures corporelles angulaires, car deux tétracèdres desquels les semidiamètres 

sont comme -deux et un font l'un à l'autre comme huit et un. Et aussi sont deux octocèdres, 

deux exacèdres, deux dodécèdres, et deux ycocèdres. Et cette chose est déclarée par ces 

présentes figures, car par les cercles tu dois entendre les sphères. Je dis donc que la sphère abc 

vaudra huit fois autant que la sphère ab, car son semidiamètre abc est double au semidiamètre 

ab et la sphère abcd vaudra vingt et sept 

17 Drecer: dresser. 
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fois autant que la sphère ab, à cause que son semidiamètre est triple au semidiamètre ab. Et la 

quarte sphère abcde vaudra soixante et quatre fois autant que la sphère ab pour cause que le 

semidiamètre est quadruple. Et ainsi toujours si plus y en avait, procèdera la multiplication par 

nombre cubique, et si par les triangles présents tu entends des tétracèdres, lesquels sont 

correspondants aux isopleures, je dis que le second tétracèdre fera huit fois autant que le 

premier à cause que la ligne abc est double à la ligne ab, et le tiers vaudra vingt et sept fois 

autant. Et le quarte soixante et quatre fois autant. Et si pareillement par les tétragones présents 

tu entends les exacèdres ou cubes, le second fera huit fois autant que le plus petit, et le tiers 

vingt et sept fois autant, et le quarte soixante et quatre fois autant. 

Autre règle 

Un cube ne se peut diviser en plusieurs cubes, sinon par nombre cube, et n'est un cube 

composé de plusieurs cubes sinon par nombre cube. Et cette règle est correspondante à une 

autre règle mise devant, par laquelle avons dit qu'un quarré ne se peut diviser en plusieurs 

quarrés sinon par nombre quarré, et ces deux règles ont pareille intelligence en Arithmétique et 

en Géométrie, car en arithmétique un quarré multiplié par quarré produit un quarré, comme 

quatre par neuf font trente-six, et en géométrie quatre quarrés joints ensemble font un même 

quarré, comme le quarré abcd est composé de quatre quarrés. Et ce, de ces quatre quarrés, tu 

entends quatre cubes auxquels tu ajoutes quatre autres cubes par dessus. Je dis [que] 
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de ces huit cubes sera composé un cube Géométrique tout ainsi que huit fois huit font 

soixante-quatre, lequel est un cube en Arithmétique. Aussi, je dis que vingt-sept cubes 

Géométriques joints ensemble font un autre cube géométrique, et aussi cent-soixante-quatre et 

cent-vingt-cinq, et aussi toujours procédant par le nombre cubique. 

Autre règle 

Si dedans une sphère on fait un cube et puis encore un autre cube dehors ladite sphère, le cube 

de dehors sera triple à celui de dedans. Et cette règle est correspondante à deux quarrés dont 

l'un est hors du cercle et l'autre dedans, et avons dit que le quarré de dehors est double au 

quarré étant dedans, mais pour doubler proportions et planes figures, il faut prendre triple 

figures corporelles, comme si par la présente figure, tu entends deux cubes l'un dehors et 

l'autre dedans une sphère, je dis que le grand cube sera triple au petit. Et par l'opposé, si 

dedans un cube,. on fait une sphère et une autre sphère par dehors ledit cube, je dis que la 

grande sphère sera triple à la petite. 

Autre règle 

Tout ainsi que six isopleures occupant tout le tour et la circonférence d'un point en une 

superfice plane, aussi vingt tétracèdres occupent tout l'espace étant autour d'un point 

corporellement, lequel espace on appelle sphéricité et plénitude corporelle. Exemple. Les six 

petits isopleures occupant toute la circonférence étant autour d'un point g, lequel espace vaut 

quatre angles droits, et si par lesdits isopleures, tu veux entendre des tétracèdres, lesquels sont 

correspondants aux isopleures, je dis que pour emplir et occuper toute la sphéricité et plénitude 

corporelle étant autour du point g, qu'il faudra vingt tétracèdres. 

Autre règle 

Vingt angles tétracédriques valent autant que huit angles cubiques, car comme dit la 

précédente, vingt angles tétracédriques occupent toute la superfice d'un point. Et ladite 

sphéricité est aussi toute occupée et enteprise78 par huit angles cubiques, lesquels sont angles 

droits corporels. Par quoi il appert que la proportion de l'angle cubique à l'angle tétracédrique 

est comme la proportion du nombre de vingt au nombre de huit. 

Autre règle 

La sphéricité et plénitude corporelle d'un point vaut autant que trois dodécédriques, par quoi il 

est manifeste que la proportion de l'angle dodécédrique à l'angle cubique est comme la 

proportion du nombre 

78 Enteprise: prise de tous les côtés. 
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huit au nombre trois. 

Autre règle 

Ladite sphéricité et plénitude d'un point vaut autant que quatre angles ycocédriques, car un 

angle ycocédrique vaut autant que cinq angles tétracédriques et, comme devant est dit, vingt 

angles tétracédriques font toute la circonférence d'un point, par quoi ladite circonférence est 

égale à quatre angles ycocédriques. Et donc la proportion de l'angle ycocédrique à l'angle 

cubique est comme huit à quatre et est double proportion. 

Autre règle. 

En la figure du tétracèdre et l'exacèdre par production de leur superfice ne se peut faire et 

créer tétracèdre ou exacèdre égrédient contenant leurs uniformes. Et cette règle se doit 

déclarer et entendre par l'isopleure et le quarré car l'isopleure répond au tétracèdre et le quarré 

répond à ]'exacèdre, et les côtés de l'isopleure et du quadre produits de toutes parts ne font 

aucune figure égrédiente, et si pareillement on produit les superfices du tétracèdre et de 

l'exacèdre, figure égrédiente point ne se fera. 

Autre règle. 

En toutes les autres figures corporelles, c'est à savoir octocèdre, ycocèdre et dodécèdre par la 

production et allongement de leurs superfices autour de la figure uniforme se fait figure 

égrédiente. 

S'ensuit d'aucunes figures corporelles et irrégulières comme de la pyramide 79 et de la 

colonne 80. Les corps irréguliers sont en plusieurs manières et diversités. Mais à présent, 

voulons parler des deux principaux. C'est à savoir de la pyramide et de la colonne, car ils sont 

plus usités et connus que les autres et aussi de plus grande utilité en la pratique de Géométrie, 

à cause des édifices matériels en lesquels on a souvent affaire de pyramide ou de colonne. 

De la pyramide 

La pyramide est un corps irrégulier, lequel est large par bas et étroit en haut tant qu'il diminue 

jusques à un coin, et est en la forme et semblable d'un clocher d'église ou du comble d'une 

toUT. 

Règle 

La pyramide se peut faire et constituer sur toute figure plane régulière comme sur un cercle, 

sur un triangle, sur un quarré, sur un pentagone et sur toutes les autres comme il appert par les 

présentes figures. Autre règle 

79 La pyramide est un terme générique qui contient aussi bien le cône que les pyramides à base polygonale. 
80 La colonne désigne tout corps allongé, quelle que soit sa base; ainsi un parallélépipède rectangle sera appelé 
« colonne quadrangulaire ». 
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En la pyramide, faut quatre choses considérer, c'est à savoir la base, les superfices latérales, le 

cathet et les angles. La base est la superfice de dessous sur laquelle toute la pyramide est 

fondée, et aussi, si comme un cercle en la pyramide ronde, un triangle en la pyramide 

triangulaire, un quadrangle en la pyramide quadrangulaire. Les superfices latérales de la 

pyramide sont celles qui sont élevées sur la base d'icelle et par lesquelles ou par laquelle est 

contenue fermée et environnée toute la pyramide. Et est à noter que la pyramide ronde n'a 

qu'une superfice latérale élevée sur la base, laquelle base est un cercle, et est contenue et close 

ladite pyramide de deux superfices seulement, c'est à savoir de la base et de la superfice 

latérale, mais les pyramides angulaires ont plusieurs superfices latérales élevées sur leurs bases, 

car la pyramide triangulaire en a trois, comme en la pyramide abcd, la base est le triangle abc, 

et les trois superfices latérales sont adb, cbd et adc. La pyramide quadrangulaire a quatre 

superfices latéral~s et une base, et ainsi des autres en augmentant le nombre. Le cathet de la 

pyramide est une ligne perpendiculairement élevée sur le centre de la base procédant par 

dedans la pyramide jusques au bout, et ainsi le cathet de la pyramide est terminé d'un côté du 

cercle de la base que de l'autre côté ou bout de la pyramide, comme en cette pyramide ronde le 

cathet est la ligne db. Les angles de la pyramide sont en deux manières seulement en la 

pyramide ronde, c'est à savoir l'angle fait sur la base et l'angle fait sur le coin et bout de haut, 

et ne font que deux angles en ladite pyramide ; mais dans les pyramides angulaires, les angles 

sont en trois manières, car il y a les angles faits sur la base et les angles moyens faits sur les 

superfices latérales, et les angles du bout. 

De la pyramide ronde 

La pyramide ronde est la principale et plus belle de toutes les pyramides, tout ainsi que le 

cercle est la principale et plus belle figure de toutes les autres figures régulières81 . 

Autre règle 

La pyramide ronde n'a qu'un point, une ligne, une superfice et un corps; le point est le coin et 

bout de haut, comme b, la ligne et côté d'icelle est la circonférence de la base comme aec, la 

superfice est celle qui est autour; le corps est toute la pyramide. Autre règle 

Tous les cercles, lesquels on peut faire ou entendre en la pyramide ronde, sont équidistants à la 

base, et ce qui est par dessus lesdits cercles est vraie et parfaite pyramide, et ce qui est par 

dessous jusques à la base est pyramide imparfaite, appelée pyramide courte, comme la portion 

dfgh. 

Autre règle: Si les lignes droites étant en la superfice de la ronde pyramide 

81 On retrouve ici le prestige des figures circulaires sur les figures angulaires, prestige qui remonte à Platon. 
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sont égales au diamètre de la base, je dis que le triangle divisant la pyramide en deux moitiés 

depuis le haut jusques en bas sera un vrai isopleure, comme si les deux lignes ab et bc chacune 

sont égales au diamètre ac, il est nécessaire que le triangle abc par lequel tout le corps de la 

pyramide sera parti en deux soit un triangle isopleure. 

Autre règle 

En toute pyramide, soit ronde ou angulaire, les angles faits sur la base sont nécessairement 

aigus et moindres que des angles droits, comme je dis que les angles bac et bca sont moindres 

que droits et sont aigus. 

Autre règle 

En toute pyramide soit ronde ou angulaire, si sur les termes et fins de la circonférence de la 

base on élève une ou plusieurs perpendiculaires, elles seront toutes hors de ladite pyramide et 

n'entreront point, dedans comme si sur les deux points a et c, on élève deux perpendiculaires af 

et cg, elles seront hors de la pyramide et seulement la toucheront sur lesdits points a et c. 

Autre règle 

La plus longue ligne qu'on pmsse perpendiculairement élever sur la base par dedans la 

pyramide est le cathet de la pyramide, comme si en la parfaite pyramide on élève plusieurs 

perpendiculaires sur la base, c'est à savoir eb, hi et kl, je dis que le cathet eb sera la plus 

longue de toutes. 

Autre règle 

En toute pyramide angulaire, les superfices latérales sont triangulaires, comme la pyramide 

triangulaire est fermée à l'entour de trois triangles élevés sur la base, la pyramide 

quadrangulaire est close de quatre triangles élevés sur la base tétragonique, la pyramide 

penthagoniqne est environnée de cinq triangles élevés sur un pentagone, et ainsi des autres, 

peux-tu dire. 

De la colonne 

La colonne est un corps irrégulier procédant de sa base en haut également sans diminution 

nulle, et se peut aussi constituer la colonne sur toutes les figures régulières comme sur un 

cercle, triangle, quadrangle, pentagone et les autres comme par les présentes figures est 

démontré, par quoi les colonnes sont en autant de diversités que les figures planes régulières. 

Règle 

En la colonne généralement y a quatre choses à noter, c'est à savoir les bases, les angles, les 

superfices latérales, la ligne moyenne, laquelle se peut appeler le cathet ou la hauteur de la 

colonne. Comme ci après verrons au folio XXXIII. 
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De la colonne ronde. Règle 

Les bases de la colonne ronde sont deux cercles égaux et équidistants, comme abc et de! 

Autre règle 

Tous les cercles étant dedans la colonne ronde sont égaux et équidistants aux deux bases, 

comme si par les lignes ik, lm et no tu peux entendre plusieurs cercles étant dedans la colonne 

entre les deux bases. Je dis que lesdits cercles ik, lm et no sont égaux et équidistants aux deux 

bases. 

Autre règle 

La colonne ronde se peut partir et diviser en deux manières par la moitié, c'est à savoir ou de 

large ou de haut. Si de large on la veut partir, elle sera partie par un cercle, lequel est 

représenté et entendu par la ligne lm en la figure précédente, et sera divisée en deux colonnes, 

car chacune de c~s moitiés sera une colonne entière et parfaite, comme la moitié aime et l'autre 

moitié Idjm, mais si de hauteur on veut partir la colonne en venant du haut en bas depuis une 

base jusques à l'autre, ladite colonne sera divisée par un parallélogramme, lequel se doit 

représenter et entendre par le quadrangle adfc et partira ledit quadrangle les deux bases de la 

colonne et tous les cercles moyens en deux parties égales. 

Autre règle 

La colonne ronde est décrite et parfaite par la circumduction82 d'un parallélogramme à l'un de 

ses côtés fiché s3 et immobile. Tout ainsi que la pyramide ronde est créée et produite par la 

révolution d'un triangle orthogone ayant un angle droit à l'un de ses cotés fichés et immobiles. 

Exemple. Soit un triangle orthogone abc duquel l'angle droit soit abc, je fais le côté he fiché et 

immobile, et autour de ce côté, je tourne tout le triangle d'un tour parfait. Je dis que de cette 

révolution sera produite et parfaite une pyramide ronde de laquelle le cathet et hauteur sera le 

côté immobile bc et le semidiamètre de la base sera la ligne ab, et la superfice latérale de ladite 

pyramide sera décrite par la ligne ac, et le triangle isocèle acd double au triangle orthogone abc 

sera le diviseur et secteur de la pyramide ; et pour exemple de la colonne, soit un quadrangle 

parallélogramme 

82 Circumduction: rotation. 
83 Fiché: fixe. 
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abed duquel le côté fiché et immobile soit cd. Je dis que [de] la révolution entière du 

parallélogramme abed autour du côté cd sera produite et créée la colonne ronde abed, de 

laquelle le cathet et ligne moyenne sera cd, côté fiché et immobile, et les semidiamètres des 

deux bases seront les côtés ad et be. Et le côté ab produira la superfice latérale fermant et 

environnant ladite colonne, et le parallélogramme abe! double au premier parallélogramme 

abed sera le secteur et diviseur de ladite colonne. 

Autre règle 

Tout colonne soit ronde ou angulaire est triple à la pyramide, et est appelée la pyramide d'une 

colonne celle qui est de pareille et égale base, et aussi d'égale hauteur. Exemple. La pyramide 

ae! est appelée la pyramide de la colonne abe! car toutes deux sont rondes et de pareille base 

et aussi de pareille hauteur, car le cercle ad! est la base des deux et la ligne de est le cathet de 

tous deux. Je dis donc que la colonne abc est triple à la pyramide aef, et cette règle est facile à 

démontrer par ce qui devant est dit que, pour double proportion dans les figures planes, il faut 

prendre triple proportion dans les figures corporelles, car le triangle aed par la révolution 

duquel est produite la pyramide ae! est la moitié du parallélogramme abed par lequel révolutX4 

autour du côté cd est produite la colonne abef, et aussi tout le triangle ae! secteur et diviseur 

de la pyramide ae! est la moitié du parallélogramme abef, lequel est secteur et diviseur, et 

comme diamètre de la colonne abef, par quoi les figures planes par lesquelles sont produites les 

figures corporelles comme pyramide et colonne sont l'une à l'autre en double proportion 

comme il est montré. TI est nécessaire que les figures corporelles, c'est à savoir pyramide et 

colonne, soient l'une à l'autre en triple proportion, car les figures planes n'ont que deux 

intervalles et dimensions, c'est à savoir longueur et largeur, et les figures corporelles ont trois 

intervalles, longueur, largeur et profondeur, par quoi ce qui est double dans les figures planes 

est triple dans les figures corporelles. Et ainsi toute colonne est triple à sa pyramide, comme 

tous les parallélogrammes sont doubles à leurs triangles, c'est-à-dire aux triangles lesquels sont 

d'une même base et hauteur. 

84 Par lequel révolut : par la révolution duquel ... 

62 



III '50.~t~:~. 
, . f[~ultrcri6Ic. . r" 
,;~ toute couI6"('f~i[ ronde ou 3n~llirc les 5gIco br \. <= 
~JlC; rurl~G ocu.tbJfc\J font li161cG~:oH:;cJr)c~ rurcr~ --j 
heC_G ct ltk~I.ICt3 IlrcrJlc~ cficucce fur !ct\ veut Oar':9 rôt r~,' 
r.PCdlcul'l;-C~ fur I~rdlc:cù blfc~ côme Ico 55!"::; J .b. c 
cr b .J.f. fonr JrblC9 ü:01\1. 

fIScnfurucnr aucunCG qucfiions en Il PZl- . 
riqucoc 6eJltlCrrre p(\ur la rcductlotl oc 1:, 
f peie prramide . (ube'cr couloJu1C l cqu~li~ 
tc.r.e[f~nt(cJcborC~l'nlC'9p:inClpJUC ~ r 

nIée ~U~ cborpcnticr~ ct nl3.ffotltt. )_ . 
• .clP~c;nirrc qudlton. 

O:oJnent fc pourrJ \)onncr~ttc coulonnc cgllclla rpcrc p:or:orc~ 
ct 3fTlgncc!ccfi a drrequc rout le Co:pG cr entler"c Il coul6nc (0'''' 
llC Il Ylle~lr Ct pefl!1rCUr vC Il fpere fuppcfc q Il fpcrc ct couIc'n 
ne f oient Dune Incfrnc IJlJClcrC cc fubft5cc C0111C ~c p:lrctl.; IllCfJuLt 
cu bOf!) 0U pIerre: «Iù'cfponcc. 

~ SOif la fperc vl)I1CC ct -pp"rcc a.b.c .~. cr fl'Ir t'C feUe Jt13tfcrc que 
ru ~outdrJo IC collaruc Ildlcrc rpcrc fur ,"th? pl~ün~ fupcrftcc (6lr.C 
fur'\"ng (\,UICf11Cllt cu fur ~nc r-lblc bÙ.~l~ncrrc cr bIen p(\lhrrc. Jj! ctl 
nlant fcac que 1:l~1!crc f pere Ile r"ucbcrJ le pltlCtl\r ou la tJblë '-1 Cll 
l"ltû fcul poÏI:C[ rott (cIur p"inr~ iC ,pdUl\.Ï ou pvir J .fur le plUC~ 
~ c 5 

~. il . •. _ r 
!llCllt ou L, t.lote ,"nc lÎ5nc vz~irc iu.fquci\ J tntUl1r l~l~ u.:IIc forr cr: 
f cc tC'~lrnl[Jd:crc fpcrc:·urIJ lJblcfd01l IJ h5nca.t cttdC'Tl le (cr 
cIe fccr .. -ll1' cr ~all fCllr oc l J frcrc C0H1C f cI0n le cercle J.b. c..~ li que 
IJdr(üfcr(a~·c J.l~.c.~ f0rrroltnoui~;furIJ ~1~rolc3.f er\·cl!lr 9uC 
IJ r('llo~:ltlOn ~c Il fpere f(ln pll1JlCfC cr 1.1_(~l"'~211e fur ~r pOint t ct 
que IJ hsncv:oi!c .. ,.f fviOC Ct'\JlcJ la (Ircut~~C(C.l.b.~,tl! COIIltt!C 
~cthltH ~u::no IlH)î1rc en }:t qUldrJrurc vU Ccl clc.cefllt le ~lO que: 
IJ rcuo!urton t'C IJdlcrc fpere p:JLhllil \ïlCrondccouIoilnc IJ~ 
queHe fera '-1thldruplc l I.~ rp~rc p:opofcc ct l'luld:J qUJITC f0r~\ 

63 



Autre règle 

En toute colonne soit ronde ou angulaire les angles faits sur les deux bases sont angles droits 

car les superfices et lignes latérales élevées sur les deux bases sont perpendiculaires sur lesdites 

bases comme les angles abc et baf sont angles droits. 

S'ensuivent aucunes85 questions en la pratique de Géométrie pour la réduction de la sphère, 

pyramide, cube et colonne à égalité. Et ces choses sont utiles principalement aux charpentiers 

et maçons. 

Première question 

Comment se pourra donner une colonne égale à une sphère proposée et assignée, c'est-à-dire 

que tout le corps entier de la colonne soit de la valeur et pesanteur de la sphère, supposé que la 

sphère et colonne soient d'une même matière et substance comme de pareils métaux ou bois ou 

pierre? 

Réponse 

Soit la sphère donnée et proposée abcd, et soit de telle matière que tu voudras, je constitue 

ladite sphère sur une superfice plane comme sur un pavement ou sur une table bien nette et 

bien polie. Il est manifeste que ladite sphère ne touchera le pavement ou la table qu'en un seul 

point, et soit a ce point. Je produis du point a sur le pavement ou la table une ligne droite 

jusques à l'infini, laquelle soit al, et tourne ladite sphère sur la table selon la ligne af et selon le 

cercle secteur et diviseur de la sphère comme selon le cercle abcd, si que la circonférence abcd 

soit toujours sur la ligne al, et veux que la révolution de la sphère soit parfaite et accomplie sur 

le point 1, et que la ligne droite af soit égale à la circonférence abcd, comme devant avons 

montré en la quadrature du cercle ; ceci fait, je dis que la révolution de ladite sphère produira 

une colonne ronde, laquelle sera quadruple à la sphère proposée et vaudra quatre fois 

85 Aucunes: quelques. 
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autant. Et cette colonne, tu dois l'entendre par le parallélogramme acgf, tout ainsi que par le 

cercle abcd tu entends et imagine la sphère proposée; car ainsi que la révolution d'un simple 

cercle sur une ligne produit un parallélogramme lequel est quadruple au dit cercle, aussi la 

révolution d'une sphère sur une table produit une colonne ronde quadruple à ladite sphère. 

Et pour trouver les points de la révolution de la quatrième partie de la sphère, tu dois prendre 

le moyen que dessus avons mis et déclaré en la quadrature du cercle, par la division du 

semidiamètre de la sphère en quatre parties égales, en ajoutant sous le semidiamètre une 

quinte, et au bout de la quinte faisant le centre d'un cercle par lequel se trouvera la révolution 

de l'arc ad, quatrième partie de la circonférence86. 

Règle 

Toute colonne ronde de laquelle la hauteur est la quatrième partie de la circonférence de sa 

propre base, et le diamètre de la base et le diamètre de la sphère sont tout un, est égale à la 

sphère. Et est mise cette règle pour mieux et plus clairement satisfaire à la question précédente, 

comme si en la figure mise devant par le cercle abcd tu entends la sphère proposée et par le 

parallélogramme achi tu entends une colonne ronde produite par la seule révolution de la 

quatrième partie de la circonférence, comme de l'arc ad ; je dis que la colonne ronde achi sera 

égale à la sphère abcd, car la hauteur de ladite colonne sera égale à la quatrième partie de la 

circonférence, comme ai est égale à l'arc ad, car par la ligne ai se doit imaginer la hauteur de 

ladite colonne et à distance des deux bases de l'une à l'autre. Lesquelles deux bases se doivent 

imaginer par les deux lignes ac et ih, lesquelles sont diamètres des dites bases égales à la ligne 

ac, diamètre de la sphère. Et ainsi appert qu'il est facile de trouver une colonne ronde égale à 

la sphère proposée, et aussi à l'opposé, de trouver une sphère égale à la colonne ronde donnée 

et assignée. . 

Autre question 

Comment se doit trouver un vrai cube égal à la sphère proposée ? Cette question demande la 

résolution de la sphère en un vrai corps cubique, lequel est de tous côtés quarré. Et pour 

répondre à la question, nous mettrons aucunes règles. 

Règle 

86 Autrement dit, on prolonge le rayon oa d'un cinquième de sa longueur. Puis, prenant sa nouvelle extrémité 
pour centre, on trace par d un arc jusqu'à son intersection avec af C'est sur ce point de al que d viendra 
s· appliquer lors de la révolution de la sphère; arc ad = ai. 
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La révolution d'une colonne ronde sur une table parfait et produit un corps parallélogramme, 

c'est-à-dire ayant six superfices équidistantes et huit angles droits corporels et solides, tout 

aussi qu'un parallélogramme est une superfice plane ayant tous les côtés opposés équidistants 

et tous les angles droits comme est la présente figure abcd, iasoit87 qu'elle ne soit vrai quarré. 

Exemple de la présente règle. Si la colonne ronde abcd est tournée et révolue sur une plaine, 

elle produira un corps parallélogramme, lequel se doit imaginer et entendre par le 

parallélogramme abef 

Autre règle 

La révolution de la colonne selon la quarte partie de la circonférence de la base parfait et 

produit un corps parallélogramme égal à ladite colonne. Cette règle tu dois prouver et entendre 

comme il est dit de la révolution de la sphère, comme si la colonne abcd est révolue selon les 

arcs gd et ec, lesquels sont quartes parties de la circonférence, le point d viendra tomber sur h 

et le point c sur f, et ladite révolution produira un corps parallélogramme, lequel se doit 

entendre par la superfice efgh, lequel corps parallélogramme vaudra autant et sera égal à ladite 

colonne, car la révolution entière et parfaite de la colonne fait un corps, lequel vaut quatre fois 

autant que la colonne tout ainsi qu'il est dit de la sphère. 

Autre règle 

Les bases de la colonne sont deux superfices pareilles et opposées et équidistantes l'une en bas 

et l'autre en haut, comme les deux cercles abc et deI, les angles de ladite colonne sont créés 

par l'élévation d'une ou plusieurs superfices latérales sur les bases comme sont les angles ade 

et dab. 

Les superfices latérales sont par lesquelles la colonne est fermée à l'entour. Et en la colonne 

ronde, il n'y' a qu'une superfice latérale, laquelle est ronde et orbiculaire 88, et ferme toute la 

colonne avec les deux bases circulaires, comme en la précédente colonne, la superfice adfc, 

mais dans les colonnes angulaires, il y a 

8: lasoit: quoique. 
88 Orbiculaire: en forme de cercle, rond. 
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plusieurs superfices latérales, c'est à savoir trois ou quatre ou cmq en chacune selon leur 

nombre. La ligne moyenne de la pyramide est une ligne dedans la colonne perpendiculaire sur 

les centres des deux bases, comme en la présente figure est la ligne hg, car cette ligne est 

concentrique à toute la colonne et passe par les centres de toutes les moyennes89 figures, étant 

dedans la colonne semblables et équidistantes aux deux bases. Et [elle] est aussi appelée la 

hauteur de la colonne. 

Autre règle 

Si une colonne ronde est égale à la sphère proposée, la révolution de ladite colonne selon la 

quarte partie de la circonférence produit un corps parallélogramme duquel la longueur et la 

largeur sont pareilles et égales, mais la hauteur est plus grande que les deux. Et la cause de 

cette règle est pourtant que la colonne ronde égale à la sphère donnée est produite de la 

révolution de la quarte partie de la sphère, comme il est dit devant, par quoi le cathet et la 

hauteur de ladite colonne, qui est la distance d'une base à l'autre, est égale à la quarte partie de 

la circonférence tant de la sphère que de la colonne, car la rondeur de la sphère et de la 

colonne n'est qu'une même rondeur; il s'ensuit donc que la colonne ronde égale à la sphère a 

son cathet égal à la quatrième partie de la rondeur et circonférence. Comme si la présente 

colonne abcd est faite par la révolution de la quatrième partie d'aucune sphère, elle sera égale 

à ladite sphère et les lignes bc, ef et ad seront égales à la quatrième partie de la circonférence 

tant de la sphère que de la colonne, comme à l'arc ae ou be ou cf ou fd. Par quoi si ladite 

colonne est révolue et évolue90 par la quarte partie de sa circonférence comme selon la quantité 

des arcs ea etfd, elle fera comme est dit un corps parallélogramme d'égale longueur et largeur, 

mais de plus grande hauteur égale tant à la colonne qu'à la sphère, comme sera le corps adhg, 

lequel tu dois entendre par le quadrangle adhg, car ledit corps aura de long et de large autant 

que la quarte partie du 

89 Movennes: médianes, ici. 
90 Ré~olue et évolue: retournée et tournée. 

66 



· • . III ~O.'~ttiiij. 
t~r ~e la COtdl'nt ctf)C baultcur lUrlltltlnt que r c oyautcrrc 'o~ 
b:trcG oc [aoierc eoulônc.lft parcelle rig!e lrcrr c01nër "ne fpcrg 
parle .noren ocra rondc(oulôncfcpcultreduirc~ "ng-eo~p~p19 
ralleUogralncoc cüalc lonGueur cr llr~cur et t)C baultcuroe rOlt 
oraJuare. fL1lultrc ng(c. 
~our rcduirc\"n~ co:pa irrcgu[t'cr oc egaIe longueur cr 13rûcur ct 
tlcincgolcblultcura l'"S ~:lr eubcc~al ct qUJrrc OtrOU9 eoftc3 
11 f,tuit p:cndc la li1Jnc Oc ,pp,,:tion Inorcnnccntrc lev ocur oun&t 
fi"na oudlt co:pa/cé.nc OeUln[ auona Inonftrc en la qUJdrarurC! 
ou cercle C3r celle (igncoc p:opozrion morënc cllll "923Tt cofte ce 
racincou cube l~quel on !,cltl,andc.!EtGcC fli~c tu v(\ib9 requérir 
cr rcp:cndrc Il nglcoCUlt "Ure a trouuer l.Jdlcrc lt6nc OC pzopo:~ 
non IIlorcnnc,n[rcoru~li6nco (ncS'alca. 

4I1fi("fponfc ~ IG qucfiion. 
~ar Ica riglro Ottcnnincca tu pcul~ fJoUctnêt rcfpôdrc a [a qu~ 
flion p:opofcc cOlnétfc pculctrouucr l'ntJ\"1Jf cube cblI 'lIa fpcal 
re p:opofcc,' car pU1ÎcrOJJCnt Il faul troullcr Il ronde coul0nc cgale 
o Il fperc/cr pUla rrouucr ~n6 COlpa pJrJllcll~f,rjJnc VC c~Jlc [ô:!J 
sueur ct larscur ct oc incgalc baulrrur cgal tant a la fpcrcque J la 
coulC'nnc cr o CrltlCT'CIlJët rcdulre ledit co:ps irr(S'ulicr a \'tlg \":ll 
cube par hnuënon oc la lisnc moyène entre le 0rl111CrrC cr t1 quar
le parncoc Il circlifercncc Clr cefie ligne Inorcnne cil Ll rJeU1C va 
cubclcqucl on veulr trouucr etJlnfr en fau cc que on oClllandc. 
R:rfe ru ",cH,t p:occderparplu9 b:tcflnorcn flll~ querir Ilrolh1c 
(oul{\tlnc p2Cl10 Ja li6nc p:opo:nol1Jlc ct 1nC'réllC cntre le or Jill e~ 
Irc ocl'l fpcrëct la quarre plrnc t'c ra circunf fien(e Celon L.l rLt\lc 
Intfe OC1I4nr Cl celle IIS"C ~ppolnonJlcclllll rJCU1C DU cubc que nI 
ocnlandc a;r p'1rcc c[crclnêr~pcrr que qUI r(~lf qUJdrcr (ecercle Il 
fClitpùrelllclllcnr cubiqucrll fpcre ct hl cou!onnc JulTr i (Jr le cu 
he ou quad-!c (gal ~1I cercle t'C la [pere cu De fJ (oulollC ,Il CS;)ll 
Il fpere cr ~11J (oulonne. 

([llulrrc rcrponfe. 
l{ulrrcmcnt r c prult f~nld:c -z rcrnuner l.1dlCrC quctncn pnr auI!rc 
nlJnicre t'c qu"drcr le cercle p:opofc CJr t'CL!Jl1r ~uont> rU"liHrc 
llUC rout quodrct'uqucllc orùlllctrc efi COlnznCvl~ cll cç~IJ h.'UC 
cercle ~uq Ile oYJlnrcrcc(è C0( buy[/ cr (CnC efi ln pl? bZlCt ue Hl.1..: 
lucre cr n~~ le i)C qundrcr toue cerclee OOllncû ter ~~ar cdle rl ~~! L nI 
pourrJ1.' JufTr b:ICfucl1Joa rcurc~ fpcrf~ (UbH.llllcr c[ kt, l cd lEi:': 
~ l'ilS ,,-;J)" cub, 'CJr (Olne 11 dl ",iL le cube OH Lill ~d rc Ct~·l! JU CCl'(LC 

c. ij t 

67 



tour de la colonne, et de hauteur aura autant que le diamètre des bases de ladite colonne. Et 

par cette règle appert comment une sphère par le moyen de sa colonne ronde se peut réduire à 

un corps parallélogramme d'égale longueur et largeur et de hauteur de son diamètre. 

Autre règle 

Pour réduire un corps irrégulier d'égale longueur et largeur et d'inégale hauteur à un vrai cube 

égal et quarré de tous côtés, il faut prendre la ligne de proportion moyenne entre les deux 

dimensions dudit corps, comme devant avons montré en la quadrature du cercle, car cette ligne 

de proportion moyenne est le vrai côté et racine du cube, lequel on demande. Et à ce faire, tu 

dois requérir et reprendre la règle devant mise91 à trouver ladite ligne de proportion moyenne 

entre deux lignes inégales. 

Réponse à la question 

Par les règles dé~erminées, tu peux facilement répondre à la question proposée, comment se 

peut trouver un vrai cube égal à la sphère proposée, car, premièrement, il faut trouver la 

colonne ronde égale à la sphère, et puis trouver un corps parallélogramme d'égale longueur et 

largeur et d'inégale hauteur, égal tant à la sphère qu'à la colonne, et dernièrement réduire ledit 

corps irrégulier à un vrai cube par l'invention de la ligne moyenne entre le diamètre et la quarte 

partie de la circonférence, car cette ligne moyenne est la racine du cube, lequel on veut 

trouver; et ainsi est fait ce qu'on demande. Et si tu veux procéder par plus bref moyen sans 

quérir la colonne ronde, prends la ligne proportionnelle et moyenne entre le diamètre de la 

sphère et la quarte partie de la circonférence, selon la règle mise devant, et cette ligne 

proportionnelle est la racine du cube que tu demandes. Et par ceci appert clairement que, qui 

sait quadrer le cercle, il sait pareillement cubiquer la sphère, et la colonne aussi, car le cube du 

quadre égal au cercle de la sphère ou de la colonne est égal à la sphère et à la colonne92. 

Autre réponse 

Autrement se peut soudre93 et terminer ladite question par autre manière de quadrer le cercle 

proposé, car devant avons montré que tout quadre duquel le diamètre est comme dix est égal à 

tout cercle duquel le diamètre est comme huit, et celle-ci est la plus brève manière et règle de 

quadrer tous les cercles donnés. Et par cette règle, tu pourras aussi brièvement cubiquer toutes 

les sphères et les réduire à un vrai cube, car comme il est dit, le cube du quadre égal au cercle 

91 Cf. p. 27. 
92 On trouve les mêmes opérations dans les Transmutations géométriques de N. de eues. 
93 Soudre: résoudre. 

67 



· t5cO. . 
ne tJ (pere cil c{\ata 1l rpcr~'cônlc le le caedc b 
vlulcŒcfpcrccft 1.b.c.~!IC tliuirccb~-: f ~~-----.;;:I-----

·{culle ~c (C~ û r l!nCtiC;3 C:I b'Jrt z puiG 
adi'JJ'c furcblfcl b'J~H ~nc Ot.u·ricfrnc ct 
feront Ic~ ocu r t'r l!t!C'rCG cbJfcunc' 
t'tc vu:plrrtCJ cr PUl·.3 [~.:.,.juij le qU:l a 
,circ c.f .6.b IC'-1uct pJr t.1 ri~1~c\)Calnt 
.ol.cfcrlcJ'll.ltl cc.ciel b.C.o'lc"ieoo::: 

, 
~·~c~ quctc CJ~CtlU ':Ul.trcc.f.g.b/fcnl 
'c';Jllllfpcrcouccrc!Cl.b.( o. C b 
, €1iulcrc qucfii"n. '0 
-~3rnc"r r.:- ""..,(br trouu:r vi~croIJdc prra,nldc C'G21c a lJ rpcrc ou 
'iJ Il (v~;i0?lC pZJp~ fcc:, li\cfr6cc. 111 fJulr rl"OUlh:rfcl.on ICt3 rtglca 

fi vcuJrir Oltc:J ,"ne r0L1C coulonc e6.l1c 0 la fpere 
b I--/~\ i_~ ct pU19 fJÙ'c ,~ncoulrrè rond c c"ulon n e Il:: i\ -_. , queUe roa rnph: a l'l r:Cêlucrc en ~Ublncn~ l i' - . ClUi f.l bJu!i(Ur iHfql!C0 J rrC'io foie autant 

l '\ '.' piJ!~ f.1U;: f.llrc [a rvndc prrJI111dc oc (cftc 
J . .' '. i)crnicrc cou15nc IJquclle folt oc cÇ\3Ic balS 

S' ' -. - --:--'--' f· fc" (;\:11(' t'Jll!rcur .'[Jr le ~ia il ccfic prr~$ \ -i ,.nidc_ frr.lc~-;Jlc.J IJ fpere cr roul6nc .PP-'~~ 
.\. Ic~ '(l'te!1 cil vccl.:urc CH ccl1e !Î{\urc enlJqI:: 

IclJ f~~crLcfi(nrêdl!cpJrlc(:!'~:c -:.b ..... '; '1 
:'---_r------.. -~ rJ!h.ic c0ul:3nc J lUf cG.llccft enrendue rar 

\ i C lcr.lrJ!!~il~t))"ltn~BCJ.D.c.c·c:Jrl c rcr~c; 
\ 1 fC.Hclijnc\)c~bJfc~ ~ D.cIJurrcb.lrc.tL:rlc 
'.\ pJr .. lllclL~srjnrc J 1:,.1. c rCr~CflïHC Il rôde 
! couIJ!1I1C rnpf C Ci rrOL~ fo \"5 .lufT r b.1 ulrc li 

-- c Il CJuI·)l1 ne .1. D.C. C cr le rrt~ntTlc :.1J!., .'rc~ 
p:e:crtrc IJ l\~l1dc prLll1Jldc (S'Jlc [.UH ~ Il 
COU i ~ n :1 C .~ • ~ • c. C lllI C .11 J r~, cr c :.. b. c· a: 0 r 

170U~ nuonG vit Dcu3r que rourc r0de cûl1IOfiç 
en rn~ le .1 fJ pr:JflHdc pJr quC'r IJ COUI0f1flC 

j. h. • i. ( ! C rr tri ri' C l1 tl p r r .1:: t: d C J.l: . c cr 1 J di (r c c (' 11 : 0 ne J . b . i ,c c fè 
'1! l rn· rrrr1( :l ':1 couI 0n~ J. D .c.c .; ~11.1 rpcrc 3. b. c r quor IC~i rrcl'~ 
('~rrl (tn.1 rT.1;,0n IJ fpcrl' J .b. c IJ (C'uh~n C J .v.c.c cr IJ prrJllll: 
<i (" J. r ~ . ( "\.: Ilot .1iH.ir lL .~;- II HL 1 :nnrc cr r~n r cg:nl,t Clr {OU ~ !rC'i~ 
fc;;t Il rr0i'~icnilC l-"JrIll\:'C 1.1 COU!C'tHIC :l.f) .1.' . 

.1 ~: li tl L t r c q \.( ill (' 11 

68 



de la sphère est égal à la sphère, comme si le cercle d'aucune sphère est abcd, je divise chacun 

de ces diamètres en huit et puis ajoute sur chaque bout un huitième et seront les deux 

diamètres chacun de dix parties, et puis je produis le quadre efgh, lequel par la règle devant 

dite sera égal au cercle abcd, je dis donc que le cube du quadre efgh sera égal à la sphère du 

cercle abcd. 

Autre question 

Comment se doit trouver une pyramide ronde égale à la sphère ou à la colonne proposée ? 

Réponse . TI faut trouver selon les règles devant dites une colonne ronde égale à la sphère, et 

puis faire une autre colonne ronde, laquelle soit triple à la première en augmentant sa hauteur 

jusques à trois fois autant, puis faut faire la pyramide ronde de cette dernière colonne, laquelle 

soit de base égale et de hauteur égale. Car je dis que cette pyramide sera égale à la sphère et 

colonne proposée, comme est déclaré en cette figure en laquelle la sphère est entendue par le 

cercle abc et la colonne ronde à lui égale est entendue par le parallélogramme adec, car ac 

représente l'une des bases et de l'autre base. Et le parallélogramme ahic représente la colonne 

ronde triple et trois fois aussi haute que la colonne adec, et le triangle akc représente la 

pyramide ronde égale tant à la colonne adec qu'à la sphère abc. Car nous avons dit devant que 

toute colonne ronde est triple à sa pyramide, par quoi la colonne ahic est triple à la pyramide 

akc et ladite colonne ahic est aussi triple à la colonne adec et à la sphère abc, par quoi les trois 

corps, c'est à savoir la sphère abc, la colonne adec et la pyramide akc, valent autant l'un que 

l'autre, et sont égaux, car tous trois sont la troisième partie de la colonne ahic. 

Autre question 
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Comment se pourra trouver une pyramide ronde égale au cube proposé ? Réponse. TI faut 

premièrement trouver selon les règles précédentes une sphère égale au cube proposé, et puis la 

colonne ronde égale à la sphère, et puis par la règle précédente, il faut trouver la pyramide 

ronde égale et à la colonne et à la sphère, car cette pyramide sera égale au cube proposé, et tu 

auras fait ce qu'on demande. Correlaire94. TI appert par ces questions que la colonne ronde de 

laquelle le cathet et hauteur est égale à la quatrième partie de la circonférence, vaut autant et 

est égale à la sphère de la base. Et que la pyramide ronde, de laquelle le perpendicle et hauteur 

est triple à la quarte partie de la circonférence de sa base, est aussi égale à la sphère et colonne 

de sa base, comme il est démontré en la figure de l'antéprécédente question. 

Autre question pratique et mechanique. 

On demande de faire trois vaisseaux en trois pièces de bois ou en pierre ou en quelque autre 

matière qu'on voudra, et seront lesdits vaisseaux de diverses formes et concavités, c'est à 

savoir le premier sphérique par caver95 la pierre selon la quantité et moitié d'une sphère en 

forme de chaudron, le second colonaire en forme d'un tamis rond autour et plat en fond, le 

tiers cubique en forme et manière d'un bac de tous côtés quarré et égal, et si on veut que ces 

quatre96 vaisseaux soient de pareille et égale contenance et capacité, tant que l'une contienne 

plus que les autres. Comment se doivent prendre les mesures des dits vaisseaux sur les matières 

proposées ? A cette question, il ne faut d'autre réponse que les réponses des quantités 

précédentes, car nous avons montré comment on doit réduire à égalité les corps dessus 

nommés sphère, colonne et cube selon lesquels on demande de faire les trois vaisseaux, mais 

pour ce mieux entendre, nous mettrons l'exemple. Fais sur la première pierre un cercle si grand 

ou si petit que tu voudras, comme aebf, duquel le centre soit e, et le semidiamètre ae, puis il te 

faut caver dèdans la pierre selon le semidiamètre ae en forme d'un chaudron et de demie 

sphère, si que la ligne ed soit égale à la ligne ae, car la profondeur du chaudron ou vaisseau 

sera selon le semidiamètre97 ; et ceci fait, tu auras le premier vaisseau ad, lequel est autant que 

la demie sphère ; et pour le second vaisseau, [ après] avoir fait sur la seconde pierre un cercle 

égal au premier cercle aebf, et puis prends selon les angles devant dits une ligne droite égale à 

la quatrième partie de sa circonférence, comme à l'arcjb, et soit cette lignefe égale à l'arcjb, 

car pour trouver cette ligne, il te faut requérir la règle dessus mise, et en user à point, et avons 

ici pour plus grande facilité résumé la figure, et quand tu auras trouvé cette ligne, c'est à savoir 

94 Correlaire: Corollaire. 
95 Caver: creuser. 
96 Erreur de Ch. de Bovelles qui n' en annonce que trois. 
9" La partie noircie de la figure représente ce qui est intérieur à la matière et invisible à r oeil de r extérieur du 
corps. 
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Je, il te faut selon la quantité et mesure de celle-ci caver la pierre ou matière proposée en 

rondeur à la forme de colonne, laquelle chose tu dois faire par l'équerre pour caver 

perpendiculairement, car il faut que le fond du vaisseau colonaire soit plat et qu'il soit un 

même cercle sur lequel soit perpendiculairement élevée la superfice ronde de ladite cavité du 

vaisseau. Comme en la présente figure est démontré, en laquelle le cercle aebJ signifie la gueule 

et ouverture du vaisseau colonaire et le parallélogramme aghb signifie et représente la 

concavité dudit vaisseau, car la ligne gh représente le fond, lequel est un vrai cercle, et les deux 

lignes ag et bh perpendiculaires sur gh représentent la superfice ronde de la rotondité et 

concavité du vaisseau ; je dis donc que ce vaisseau colonaire aghb sera double au premier 

vaisseau sphérique adb, car, par les règles devant dites, la colonne aghb est égale à la sphère 

entière dont la moitié est le vaisseau adb, par quoi si tu as le vaisseau colonaire double au 

premier, tu auras incontinent le vaisseau à lui égaL car il ne faut que couper la moitié de 

dessus, et le vaisseau qui demeurera sera aussi bien colonaire que l'entier, et sera égal au 

vaisseau sphérique premier fait, ou si tu ne veux rien couper, il te faut caver la pierre en forme 

colon aire seulement selon la moitié de la quarte partie de la circonférence, comme selon les 

lignes ai et bk, et tu auras le vaisseau colonaire que tu demandes, lequel sera égal en 

contenance et capacité au premier vaisseau sphérique adb, comme en la présente figure est 

démontré ; et pour composer et parfaire le tiers vaisseau cubique, il te faut diviser le diamètre 

du cercle aejb en huit parties égales, et puis prendre une autre ligne ayant dix de ces parties, 

car comme devant est dit, cette ligne de dix sera le diamètre du vrai cube égal à la sphère du 

cercle aejb, par quoi il te faut premièrement sur la tierce pierre proposée tirer et produire un 

vrai quarré duquel le diamètre sera cette ligne de dix, et selon ce quarré te faut caver la pierre à 

l'équerre, selon la moitié du côté, et tu auras un vaisseau parallélogramme et non cubique égal 

au premier vaisseau sphérique, au second colonaire, comme la présente figure démontre, en 

laquelle il faut supposer que le quarré abed soit égal au cercle aejb et que les diamètres du 

cercle aejb soient comme huit, et les diamètres du quarré abed, c'est à savoir ae et bd soient 
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comme dix, et le quarré abcd sera la gueule et ouverture du vaisseau, et la profondeur du dit 

vaisseau sera autant en fond que les quatre lignes ae, bf, cg et dh, lesquelles sont égales aux 

demi-côtés du quarré abcd, car si on cavait la pierre selon tout le côté entièrement, le vaisseau 

serait cubique et égal à une sphère et double au premier vaisseau adb, lequel n'est que demie 

sphère; et si tu veux réduire ce présent vaisseau demi-cube à un vrai cube, il te faut prendre la 

ligne proportionnelle entre le côté et le demi-côté du quarré abcd comme entre les lignes ad et 

dh, faisant une ligne des deux et produisant sur la tierce ligne composée des deux un demi

cercle et tirant sur le point de l'adjonction des deux comme sur d une perpendiculaire jusques à 

la circonférence du demi-cercle98, comme en la présente figure est la ligne di, car cette ligne di 

sera la moyenne proportionnelle entre le côté ad et le demi-côté dh ; fais donc sur la pierre 

proposée pour le tiers vaisseau cubique un vrai quarré duquel le côté soit la ligne di, et puis 

cave ladite pierre selon ledit côté di, tout en forme cubique; comme en la présente figure est 

déclaré. Car le quarré dikl représente la gueule du vaisseau cubique et le résidu signifie la 

profondeur, car les quatre lignes dn, io, Ip et km sont égales aux quatre côtés, et tout le 

vaisseau sera ce cube que l'on demande égal au premier vaisseau sphérique adb. 

Autre question 

Comment se pourront tous vaisseaux sphériques, colonaires et cubiques augmenter et accroître 

selon la continuelle proportion de multiplicité, chacun par son semblable et pareil vaisseau, 

comme par double, triple, quadruple, quintuple et toujours ainsi continuant la proportion ? 

Réponse: Pour ce faire, il te faut requérir et user des règles et figures devant mises par 

lesquelles avons montré comment tout cercle donné se peut augmenter selon toute proportion 

de multiplicité ; et comment aussi tout quadre proposé se doit augmenter selon ladite 

proportion, car par l'augmentation et accroissement des cercles tu pourras pareillement 

augmenter toutes sphères et colonnes rondes, laquelle figure avons résumée et reprise pour 

plus grande facilité, car la sphère du cercle moyen et intérieur acb sera la moitié de la sphère 

du 

98 Répétition du procédé de Th. Bradwardine, déjà vu p. 27. 

71 



C~[1d cccIe l. t'.DU qI l~ rcmidr~mttrc en [tl ti~c ~.~.1 et la fQt DU tiers 
cercle Q.C. oc :aqudlc.lcttfl1fdr~·nictrc fcr31J [rgrlc·j.cIfCieJ mple ~ la 
~lnt~rC 'Z 11lorënc rpcr~ tiu écrclca.c.b:"cr (~fpere ou qrrccrclc a.f,'fcr~ 
q d~uplc .1 Il pUl!Cn: ct Il quicc fpere QU quir cerclea. 5/fcra quiatplc a 
J.3 pinlCa'C:Cl,l0urtOUf!J ~!nrr.t?CcJcrÔ5 fd6I.l,p~"1ri~ ~mrripJidtc,p:: 
». . fi ~~fcc:cr rCllfcmctGdUlc'..irnociJcrC'if~ 

___ '-fI-l\" lfCITlët OC(\ rôdt9 coulônC:c~rfio~~aUÔ9 
__ --~ \~\ 'J11éftrc?ItJër on rcdui[t~utc rôdercu • 

. :. \\ 'lh51iCQ Icql:rc cr pClfIô oc la fpere rl 1'1 fi 
-.. . .. ,\.~urc te lacrOlrrCr.1t Dca ôdrco ~U!nl Q~ 

c '~J' i J('1l!~lnér p"ur.~crctn·rc ct !l1rtiFli~r co? 
- -J... \"~dr(gu):(ublqG, ';" pounatrauot:) :cr re 

• 0 Ju~ccrrcmlO la6figurc:carlC"cubC~!1 
+n _._ • jiidrcr ml(r~ niOr ê J,e. b .. ï'cr~ iJft10tHc 

. ioti (ccéd cubct\uiiI ln ocnür cor: ~ fera 
l~ liB r.c Œ.O 1 cr Ir Uet {) Cl1bc l'C la vl'JIUC 
ccftca c.frr= triple \lU fmlcr", le l1rtOc 

___ --- '. laecnncccfic3 f f(',·aablr~drup(cct 
le q!Jitoc il tit1n!(' colle a g.ftrlquicuplc!tr touflour9 "if,- ëfuiu5t la,p 
po~nô 7 III r,ipIic~ te 'ppot'~c cr ainf r l? CCi' ocu~ t1~urr9 tu mu1riplzrae ct 
QUg':nê!Cr+'9 ro?\·~ufTC3U,t fpetiQ9 coulonatrca" (ubiq9. fI'E ~lrrc qlli5 
Minée ft: p,,:rS[ rcduircfcG troÎe fUQfict3 ozbiculairctl t'c Il focrç rli~ 
de conlôncarôdc prramidca l'ncpl.1inLctt):~ltc fupnccconlc a vn6 
ccn:V-Dll ~r\"ngtri5~lcou 3~u6qdrcpour cnr~drcccncqft,ô il fQul~ p 
micraln f (auoir q ccll fUQftc,o:bicIGirc. Et efi fuPticc ~!biclJtrc ',clIc cl 
cil aurourt'tlf\ cC\zpa ar~troni~(.rcc;'ctoutcc q cllaurourDc I·a i2c-rll 
fUQi(c bC laqUc'cUcdlcOt!t!t1c'([ fennec oz pctllctntcc q dl il!J ~urvcLl 
ronde coulJrfC clltrc"lcil t'clltbafco cft lppcllc fupcrticco1bicut;l·irc. t;t' 
.urrr cc q ,,(lau [ouroc lar5dc prramidccflctlct'cfTusra b~rc fcnomc 
(up.crficcorbicullirc ct rcréblclCtllc fupcrficc' o:bicullirc au rCle ct a la 
Cl\tJucrturc :)unc tour:ct fôt cco troïa fupficCG ozbiculaircü ocolu~rfC:\J 
fo:rc-J cr ntJn:crco cC cft ~c ~r3nt "ntlrc Ira fcau"rr rcduirc a lll11uC pl.JI 
ne fugficc ,,,me a ~tJg cercle ou a \~n6 rri5gfc ou ~ng qdrc pour rniCtu: 
1 C~ r cJuoir'rncfurcrcr co~noifll'c leur qu5rirca • ~r p:cmicrcmcr rcdui~ 
rc ft el ~ r~Ipfi(L oe r J coulonc' CJr plug fl1aleJ!Jcnr fc penIt rcfolficr cr co;: 
bnoifirc o~, c Id; ~ultr~\.' cr puie rcduir"'h3 cene Oc Il PTtJmidc:ét ocr::: 
lucrC'11{ (C:!l· llC IJ rpcr~ Q quor a 13 pfirc qiltô rfidcr~{l p plurr'O ri~\!e9 
f:Îht'~~lc. Sc ,"ne r0c.fc coul~ncdl coucbc~fur "ne pl-lifle (urficc C0C 
f Hi \"Tl C r.l blc' cIl c r~uCbCrJt3 tilblc en ,·nc lit1nC fcule,nét " car rC\ur ~i rr 
q r J r pCtl"rll r rc ct nfTrfc fur IJ ta'blc ne [l'Bebe I~ rJbI c q ("Tl '''n ~:t r Cl! 1 pl' i r 
(l.~l :~r !-J r5 de ,,,1 ônc n, IJ r"lIebe ,,1 en \1PC r ru le Il i'\l: C co (' l~, ~'i1rc (~l ~!: e 

72 



second cercle ad, duquel le semidiamètre est la ligne ad, et la sphère du tiers cercle ae de 

laquelle le semidiamètre sera la ligne ae sera triple à la première et moyenne sphère du cercle 

acb, et la sphère du quarte cercle af sera quadruple à la première, et la quinte sphère du quinte 

cercle ag sera quintuple à la première, et toujours ainsi procèderons selon la proportion et 

multiplicité proposée; et pareillement adviendra de l'accroissement des colonnes rondes, car 

nous avons montré comment on réduit toute colonne ronde à l'égalité et précision de la sphère, 

et la figure de l'accroissement des quadres ensuivra pareillement pour accroître et multiplier 

tous vaisseaux cubiques, et pourtant avons ici résumé et remis ladite figure, car le cube du 

quadre premier et moyen acb sera la moitié du second cube duquel le demi-côté sera la ligne 

ad, et le tiers cube du demi-côté ae sera triple au premier, et le quart de demi-côté af sera à lui 

quadruple, et le quinte de demi-côté ag sera quintuple, et toujours ainsi ensuivant la proportion 

et multiplicité proposée, et ainsi par ces deux figures tu multiplieras et augmenteras tous 

vaisseaux sphériques, colonaires et cubiques. 

Autre question 

Comment se pourront réduire les trois superfices orbiculaires de la sphère, colonne ronde et 

pyramide ronde à une superfice plane et droite, comme à un cercle, à un triangle ou à un 

quadre ? Pour entendre cette question, il faut premièrement savoir ce qu'est une superfice 

orbiculaire. Et est superfice orbiculaire celle qui est autour d'un corps ayant rotondité comme 

tout ce qui est autour de la sphère, la superfice de laquelle elle est couverte et fermée, et 

pareillement, ce qui est autour de la colonne ronde, entre les deux bases est appelé superfice 

orbiculaire. Et aussi ce qui est autour de la pyramide ronde élevée dessus la base se nomme 

superfice orbiculaire, et cette superfice orbiculaire ressemble au toit et à la couverture d'wle 

tour; et ces trois superfices orbiculaires sont de diverses sortes et manières, et il est de grande 

utilité de les savoir réduire à quelque superfice plane, comme à un cercle ou à un triangle ou un 

quadre, pour mieux les savoir mesurer et connaître leurs qualités. Et premièrement réduirons la 

superfice de la colonne, car elle se peut résoudre et connaître plus facilement que les autres, et 

puis réduirons celle de la pyramide, et dernièrement celle de la sphère, par quoi à la question 

posée rendrons par plusieurs règles. 

Règle 

Si une colonne ronde est couchée sur une superfice plane comme sur une table, elle touchera la 

table en une ligne seulement, car tout ainsi que la sphère mise et assise sur la table ne touche la 

table qu'en un seul point, aussi la colonne ronde ne la touche qu'en une seule ligne connue la 

présente colonne 
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abcd ne touche la plaine sur laquelle elle repose sinon en la ligne el, et faut imaginer que ladite 

ligne efne soit plus grande que les lignes ab et cd, car autrement ne se peut figurer99. 

Autre règle 

Si une colonne ronde assise sur une plaine fait sur ladite plaine une révolution entière, la 

superfice plane sur laquelle elle sera tournée et révolue sera égale à la superfice orbiculaire de 

la colonne. Exemple. Si la colonne ronde abcd couchée sur la plaine feno fait sur elle une 

entière révolution depuis la ligne ef jusques à la ligne no, si que les deux lignes en et fa soient 

chacune égale à la circonférence des bases de la colonne, je dis que le parallélogramme enfo 

sera égal à la superfice orbiculaire du tour de la colonne. Et ainsi par cette règle tu as la 

réponse à une partie de la question comment se peut facilement la superfice orbiculaire d'une 

colonne ronde réduire à un parallélogramme. 

Autre règle pour la pyramide 

Si une pyramide ronde est couchée et renversée sur une superfice plane comme sur une table, 

elle touchera ladite table en une ligne seulement, car l'attouchement d'une pyramide et d'une 

colonne sur une table est tout un, comme si la pyramide abcd est couchée sur une plaine, elle 

reposera sur elle en une seule ligne, comme en la ligne bd, laquelle on doit supposer et 

imaginer être égale au perpendicle de la pyramide, comme à la ligne be. 

Autre règle 

Si une pyramide ronde couchée et reposant sur une table fait une révolution autour de son coin 

et bout, demeurant fiché et immobile, la superfice sur laquelle elle sera tournée et évoluée sera 

égale à la superfice orbiculaire. Exemple. Soit la présente pyramide abcd et le point b 

demeurant fiché et immobile, je tourne ladite pyramide sur la table d'un tour parfait de la 

circonférence de sa base tant que la ligne db sur laquelle elle touche la table soit retournée à 

l'attouchement de ladite table, comme depuis la ligne bd jusques à la ligne bh, je dis que la 

superfice plane bdh, laquelle est partie et portion d'un cercle est égale à la superfice orbiculaire 

de la colonne abcd, car la ligne curve100 defgh, laquelle est arc de ladite portion du cercle est 

99 C est encore un problème de représentation dans r espace, sans la perspective. 
100 Curve: courbe. 
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égale à la circonférence de la base de la pyramide. 

Autre règle 

La superfice orbiculaire de toute pyramide ronde est égale à tout triangle isocèle duquel la base 

est égale à la circonférence de la base de la pyramide, et duquel le perpendic1e est égal au côté 

du triangle secteur et diviseur de la pyramide. Exemple. Soit la pyramide ronde abcd de 

laquelle le perpendic1e soit be, et le triangle secteur et diviseur d'icelle soit abc, car ainsi se 

doit imaginer, et faut ainsi entendre que la ligne bd soit égale aux lignes ab et bc, car toutes 

trois seront en la superfice orbiculaire de la pyramide depuis le bout et le point b jusques à la 

base, et seront les trois points a, d, c en la circonférence de la base, et les trois lignes ba, bd et 

bc égales, car autrement, ne se peut figurer lOl par quoi la ligne bd vaudra autant comme les 

côtés du triangle abc, secteur de la pyramide; je veux donc que la ligne dg soit égale à la demi

circonférence d~ cercle adc, base de la pyramide. Et pareillement, la ligne df égale à ladite 

demi-circonférence et toute la ligne fdg égale à toute la circonférence, et la ligne bd soit 

perpendiculaire sur fdg, et puis parfais le triangle isocèle jbg, lequel je dis être égal et valoir 

autant que la superfice orbiculaire de toute la pyramide. Car sa base est égale à la circonférence 

de la base de la pyramide, et son perpendic1e, c'est à savoir la ligne bd, est égal aux côtés du 

triangle jbg, secteur de la pyramide ; et cette règle se peut démontrer et entendre la 

perpendiculaire et droite révolution de la pyramide sans que son bout soit fiche et immobile. 

Car ledit bout se doit mouvoir et doit être élevé sans toucher la table en la distance du 

semidiamètre de sa base, comme en la hauteur de la ligne ed. Et le diamètre de ladite base doit 

être perpendiculaire sur la table ; car par cette perpendiculaire révolution de la pyramide se 

produira un corps irrégulier en semblance d'un comble de maison ayant cinq superfices, une 

parallélogranime en bas et quatre latérales desquels les deux seront parallélogrammes, en forme 

des deux toits d'une maison et les deux autres seront triangulaires comme les deux pignons 

d'une maison; et le parallélogramme d'en bas vaudra autant que ce qui est produit du diamètre 

de la base à la circonférence ; et les deux autres parallélogrammes représentant les trois, 

chacun vaudra autant que ce qui est produit du côté du triangle secteur de la pyramide à la 

circonférence: par quoi chacun des dits parallélogrammes sera double à la superfice orbiculaire 

de la pyramide. Et le faîte de ce comble de maison sera produit et décrit par le mouvement du 

bout de la pyramide comme par le point b, car ce dit point b toujours ne bougera dudit faîte et 

longueur du corps irrégulier. 

101 Encore un problème de représentation dans l'espace, sans perspective. 
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Et ne se peut autrement paidre102 ce corps irrégulier sinon par la figure présente car il faut 

entendre que les deux toits abbc et dbbe soient deux parallélogrammes lesquels seront produits 

et créés du mouvement des côtés du triangle secteur de la pyramide par la circonférence de la 

base ou par le faîte bb, car le faîte bb doit aussi être égal aux lignes ac et de , lesquelles sont 

égales à la circonférence de la base de la pyramide, et sont de lui, les produits et le faîte bb est 

produit par le mouvement du bout de la pyramide, c'est à savoir du point b. Et les deux 

triangles abd et cbe représentant les deux pignons dudit comble seront chacun égal au triangle 

secteur de la pyramide et seront de lui produits, et le parallélogramme de base adec sera la base 

de tout le comble; et sera produit du diamètre de la base de la pyramide multiplié par la 

circonférence. Et ainsi tu as clairement la description et production de tout le corps irrégulier 

nommé et appelé comble d'une maison, décrit et produit du perpendiculier mouvement et 

droite révolution de la pyramide ronde sur une table; et de ceci peut inférer grande utilité pour 

les méchaniques, à savoir réduire le comble entier et corporel d'une tour au comble d'une 

maison, car ces deux combles sont de diverses formes et manières. Et pour ce mieux entendre, 

mettrons une telle règle. 

Règle 

Si le comble d'une maison et le comble d'une tour sont de pareilles et égales hauteurs, et le 

faîte du comble de la maison est égal à la circonférence de la base du comble de la tour, le 

comble de la maison sera quadruple au comble de la tour. Cette règle est facile à entendre par 

ce que devant avons dit que la révolution entière d'un cercle fait un parallélogramme quadruple 

au dit cercle et que la révolution entière d'une sphère sur une table fait et produit une colonne 

ronde quadruple à ladite sphère, car pareillement la révolution entière d'une pyramide ronde 

sur une table parfait et produit un corps irrégulier, lequel nous appelons un comble d'une 

maison, et ce comble de maison est quadruple à la pyramide ronde, laquelle nous appelons 

comble d'une tour. Exemple. Soit le triangle abc, secteur et diviseur d'une pyramide ronde 

représentant sa pyramide et soit la ligne b103 perpendicle et hauteur dudit triangle et de sa 

pyramide, car c'est tout un, et soit la ligne ce égale à la circonférence de la base de la 

pyramide; il est manifeste que par la révolution entière de la pyramide ronde sur une table, son 

triangle secteur et diviseur abc est multiplié par la ligne ce égale à la circonférence de la base 

pyramidale, et par ce mouvement et multiplication est produit le comble de maison abfg, 

duquel deux pignons devant et derrière sont les triangles abc et efg, secteurs de la pyramide : 

et le faîte bf se doit aussi entendre 

102 Paidre = paindre = peindre. 
103 Erreur pour bd. 
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être égal à la ligne ce, à ladite circonférence de la base pyramidale. Et la hauteur de ce comble 

de maison est représentée par les lignes bd et jh perpendicles de la pyramide, par quoi je dis 

que ce comble abfg vaut quatre fois autant que le comble rond d'une tour de pareiIIe hauteur 

et de laquelle le tour et circonférence de la base est égale au faîte bf Et au surplus, je dis que 

chaque toit de ce comble de maison est double à la superfice orbiculaire (c'est-à-dire à la 

couverture) du comble de la tour, car chaque toit du comble de maison est produit par la 

multiplication des côtés du triangle secteur par le faîte du comble, comme par la ligne ab ou be 

en bf Et sont lesdits deux toits et couvertures représentées par les deux parallélogrammes cbfe 

et abfg, et faut supposer et imaginer lesdits toits être égaux ensemble, car autrement ne se 

peuvent figurer. En outre, je dis que le parallélogramme d'en bas, lequel est la base du comble 

de la maison, vaut quatre fois autant que la base de la pyramide ronde ; car ledit 

parallélogramme est produit par la multiplication de tout le diamètre en toute la circonférence, 

comme par la ligne ae en ce, car ae est le diamètre et ee est égale à la circonférence de la base 

pyramidale. Et est représenté ce dit parallélogramme par les quatre lignes ae, ce, eg et ag, et 

faut supposer et imaginer que la ligne ag soit égale à la ligne ce, et ceci fait, tu as la révolution 

et réduction du comble d'une tour au comble d'une maison tant pour tout le corps entier que 

pour les superfices ; car tu pourras réduire le corps au corps, le toit au toit et la base à la base. 

Règle pour la superfice sphérique 

La superfice orbiculaire de la sphère est égale à la superfice orbiculaire de la colonne, car il est 

dit devant que la colonne égale à la sphère est de la hauteur de la quatrième partie de sa propre 

circonférence, par quoi la superfice orbiculaire de la colonne est égale à quatre quadres 

desquels le côté est la quatrième partie de la circonférence de sa base, et à ces mêmes quatre 

quadres est égale la superfice orbiculaire de la sphère. Comme il est déclaré en cette figure 
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car suppose que la ligne ed, hauteur de ladite colonne soit égale à ]' arc fd, quatrième partie de 

]a circonférence, par une entière révolution de la colonne sur une table seront produits quatre 

quadres, lesquels sont contenus au parallélogramme deno, et seront lesdits quatre quadres et 

tout ]e parallélogramme edno égaux à la superfice orbiculaire de la colonne abed, et aussi à la 

superfice de la sphère. 

Autre règle 

La superfice orbiculaire de la sphère est égale au quadre de la demi-circonférence. Cette règle 

est extraite de ]a précédente, car par la précédente, la superfice sphérique est égale à quatre 

quadres desquels le côté est la quatrième partie de la circonférence. Et de ces quatre quadres 

est composé le quadre duquel le côté est la demi-circonférence comme des quatre quadres 

précédents, c'est à savoir degh, hgik, kilm et mine, est composé le quadre présent dlnk, lequel 

est quadre produit par la multiplication de la demi-circonférence en soi-même. Et est ce quadre 

dlnk égal tant à la superfice de la colonne qu'à la superfice sphérique desquels la demi

circonférence est la ligne dk, côté dudit quadre. Et ainsi par les règles, lesquelles avons mises 

depuis la question proposée, se peut facilement terminer et soudre ladite question en réduisant 

toute superfice orbiculaire à une superfice plane comme avons déclaré et montré. 

Autre règle 

Si une colonne ronde et une pyramide ronde sont de pareilles bases et hauteurs, la superfice 

orbiculaire de la colonne sera double à la superfice de la pyramide, et tout le corps de la 

colonne sera triple au corps de la pyramide. 

Autre règle 

Si une colonne ronde et une pyramide ronde sont de pareilles bases et hauteurs, et leur hauteur 

soit triple à la quarte partie de la circonférence de leur propre sphère, le corps de la colonne 

sera triple au corps de la sphère et la superfice colonaire triple à la superfice sphérique. Mais la 

pyramide sera égale à la sphère, et la superfice pyramidale surmontera de la moitié la superfice 

sphérique. 
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Cette règle est en partie mise devant et assez déclarée. Et ainsi appert par la présente figure en 

laquelle le cercle abc est comme la sphère et le triangle cbf et le parallélogramme cbeg sont 

comme la colonne ronde et pyramide ronde de triple hauteur à la quarte partie de la 

circonférence de leurs bases ; car les lignes ad, dh et hf sont autant que trois quartes de la 

circonférence du cercle abc. Je dis donc que la colonne cbeg est triple à la sphère abc et sa 

superfice triple à la superfice sphérique; et que la pyramide cbf est égale à la sphère de sa base, 

et sa superfice surmonte de la moitié la superfice sphérique. Et aussi la colonne cbeg est triple 

à la pyramide ; et sa superfice est double à la superfice pyramidale. Car ces trois superfices 

orbiculaires, c'est à savoir de la sphère, de la colonne et de la pyramide, sont ensemble comme 

sont trois, un et demi, et un. 

Autre règle 

Des règles dessus dites, se peut extraire une belle règle pour la quadrature du cercle, et est de 

tout cercle proposé et donné: si on divise le diamètre par huit, le quadre de la quatrième partie 

de la circonférence aura son diamètre comme neuf, et le quadre égal au dit cercle aura son 

diamètre comme dix. Exemple. Soit le cercle proposé abcd, duquel les diamètres ac et bd 

soient divisés par huit parties égales, comme il appert. Je trouve (par une règle mise devant) 

une ligne droite égale à la quatrième partie de la circonférence comme à l'arc dc et soit df égale 

au dit arc dc. Je produis sur df son quadre, lequel soit dghf, et tire le diamètre dh. Je dis donc 

que le diamètre dh sera comme neuf des huit parties du diamètre ac ou bd. Au surplus, je 

produis le diamètre dh plus outre jusques au point k, si que hk soit la dixième partie ajoutée au 

diamètre dh, et parfais 
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le quadre dikl duquel le diamètre sera dk ayant dix des huit ou neuf parties dessus dites. Et sera 

le quadre dikl (comme est montré dessus) égal au cercle abcd, par quoi les diamètres de ces 

trois figures, c'est à savoir du cercle abcd, du quadre dghf, lequel est de la quarte partie de la 

circonférence et du quadre dikl égal au cercle, sont ensemble comme ces trois nombres huit, 

neuf et dix. Par laquelle science est facile à trouver la quadrature du cercle et l'invention d'une 

ligne droite égale à la circonférence de tout cercle proposé et assigné. 

Autre question 

Comment se peut savoir combien de pieds de long et de large a la superfice orbiculaire d'une 

sphère? 

Réponse: Multiplie la demi-circonférence de ladite sphère par elle-même, et combien de pieds 

aura le quadre produit, autant en aura la superfice sphérique ; car elle est égale au dit quadre, 

comme en la présente figure est démontré. Car le quadre ghik est égal à la superfice orbiculaire 

de la sphère abcd pour cause que ledit quadre ghik est produit de la demi-circonférence gk 

multipliée par elle-même. 

Autre question 

Comment peut-on savoir combien de pieds aura tout le corps d'une sphère? 

Réponse : Multiplie le diamètre de la sphère en la quarte partie de la circonférence, et tout ce 

qui est produit, multiplie encore par ladite quarte partie de la circonférence ; et ceci fait, tu 

auras un corps irrégulier parallélogramme, lequel aura autant de pieds de long, de large et de 

profondeur que la sphère, et sera égal à ladite sphère. 

Autre question 

Comment se doit réduire la superfice de la colonne ronde en pieds ? 

Réponse : Multiplie le cathet et hauteur de ladite colonne par la circonférence, et tu auras un 

parallélogramme égal à ladite superfice colon aire, et ayant autant de pieds en longueur et en 

largeur. 

Autre question 

Comment se réduira tout le corps de la colonne ronde en forme et mesure de pieds? 

Réponse: Multiplie la hauteur de ladite colonne par la quarte partie de la circonférence, et puis 

tout ce qui est produit, multiplie par le diamètre de sa base, et ceci fait, tu auras un corps 

parallélogramme égal à la colonne et ayant autant de pieds. 
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Autre question 

Comment se doit réduire la superfice orbiculaire de la pyramide ronde en forme de pieds? 

Réponse : Multiplie le côté du triangle secteur et diviseur de ladite pyramide par la 

circonférence de sa base, et tu auras un parallélogramme, lequel sera double à la superfice 

pyramidale, et aura deux fois autant de pieds. 

Autre question 

Comment se réduira tout le corps de la pyramide ronde en forme et mesure de pieds? 

Réponse : Multiplie le diamètre de sa base par la quarte partie de la circonférence, et puis tout 

ce qu'il sera produit, multiplie par le perpendicle de ladite pyramide. Et ceci fait, tu auras un 

corps parallélogramme, lequel sera double au corps de la pyramide, et aura deux fois autant de 

pieds. 

Autre question 

Comment se doit réduire un cercle en forme de pieds ? 

Réponse : Multiplie le semidiamètre du cercle par la moitié de la circonférence, et tu auras un 

parallélogramme ayant autant de pieds comme le cercle et égal au dit cercle 104. Et ces dernières 

questions n'ont aucun besoin ou nécessité des figures à cause qu'assez amplement elles sont 

déclarées par les règles précédentes. Et sont (comme est dit) moult nécessaires aux gens 

méchaniques, comme aux maçons et aux charpentiers, pour créer vaisseaux de toutes sortes et 

capacités, et les réduire les uns aux autres; et aussi pour comparer une tour à son comble 

rond, et pareillement une maison à son comble angulaire; et mesurer l'un par l'autre. Et pour 

réduire le comble d'une tour au comble d'une maison, et toute la tour à toute la maison, tant 

les corps que les superfices ; et qui bien aura entendu ce qui est dit de la réduction des trois 

corps ayant 'rotondité, c'est à savoir sphère, colonne et pyramide l'un à l'autre, et 11011 

seulement l'un à l'autre, mais aussi à un cube, ou à un corps parallélogramme irrégulier, il 

pourra facilement connaître et extraire la réduction des autres corps angulaires soient réguliers 

ou irréguliers. Desquels à présent ne faisons aucune mention. 

Fini. 

Ici finit ce présent traité de Géométrie, nouvellement imprimé à Paris par Henri Estienne, 

imprimeur demeurant en la rue Saint Jehan de beauvoys, devant les grandes écoles de décret. 

Le dernier jour de Septembre MCCCCCXI. 

104 Cf Archimède, La mesure du cercle, proposition 1. 
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sur les figures planes. le Livre III sur les volumes. La transcription et les notes sont conçues pour faciliter la lecture 
et guider la compréhension des figures. 
160 pages. 
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